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Les activités jocistes pour 
l'année 44-45

Splendides réalisations du plus grand mouvement de 
jeunes ouvriers au pays. Malgré la 8u<rr"’ J* V0,~ 
a non seulement conservé ses cadres, elle a développe 
et créé des services très utiles. Quelques chiffres.

MONTREAL. Ï1 »ept. — A la v.lU. de M B»maln. 4. Propagea*. 
M J.O.C. vient de mettre devant le publie le rapport 4e **
“ou. le. eomptablea, explique M. Uopold Orenon. **n*rf
4e la J.O.C.. rendent au patron, à la fin d’une anndo. un «tat de comp e 
vérifié. Pour noua, jocUtee, continue M. Orenon. notre P*tron =Mt ‘a 
masse ouvrière qu* noua eervona. Auaai noua devona-noua de lui com­
muniquer un rapport exact de nos activité».

L, J.O.C. a été cetta année plue que jamais une école d.ilw- 
«ton. un service et un corps représentatif de la jeune..* «uvrlère du 
paya. Voici les statiatlquea de aes activités de aeptembre 1944 à «ep- 
éembre 1045.

COMME ECOLE DE FORMATION
Bulletins: «1.850 copies; Journaux: 500.000 copies; Réunion, de for­

mation: *4,181 Emission* radiophoniques: 87.

COMME SERVICE AUX JEUNES OUVRIERS
Service de Préparation au Mariage Nnmbr,

Groupes d’étude: 1S7; Nombre de professeur». «0; Nombre 4 
«ours donnés: 2065; Cour, par correspondance: SU; Retraite» fermée». 
M; Nombres de fiancés préparés au mariage: 6114.
Forums populairet

Nombre: 284; Partcipants: 17,025.

Uilip
Camps d’été: 26; Autre» organisations: W5.

Service du soldat
9498 lettres échangée».

**fa?ou£ment?"#14*; Epargnants! t4*l| Total de* épargne»;

$17,849.33
Service de bibliothèque»

Nombre de bibliothèques: I4B; Participants: 2130

*erVMaT*onf<d’accuell : 20; Jeune, ouvriers aidés: 671»; Jeunes en tu­

telles: 555 L
Service de la Pré-|.O.C.

Groupes; 88; Membre.: 1HB.

COMME CORPS REPRESENTATIF DE 
LA JEUNESSE OUVRIERE

^ J.O.C. a été représentée dans 224 assemblée. «'Action catholique, 
12» assemblées de divers associations. Elle a présenté 118 revendica- 
tkL sur les plans national, provincial et municipal d* meme que dans

^ dN*rù"trôuv^rlce bilan bien petit à côté de nos espérances. con- 
«lut M. Grenon Si chaque ouvrier ou jeun» ouvrière nous apportait 
«on concours, déjà la récolt» serait plus belle.
P *

M. Hamel enfile des mots creux
Attaques de M. Hamel contre des journaux 
canadiens-français. Attaques sans fondement.

MONTREAL, 2 — M. Oswald Ruiiie s’impoiait ti l'on voulait
. . . . a • m## _____ _ ___J. _ |a «swtll.ahnii nfCifiPn*

1«r Sept, lty

Pirow, ancien ministre de ht Défen­
de nationale de l’Afrique dn Sud,

i\ub aie BiaipvMn •• ------------
sauvegarder la civilisation occiden­
tale”. Cea parole, ont offusqué M.•• nationale de l’Afrique dn and, taie . tes paro.ee v—

aontenait récemment qu’ “une guet- Charles-Emile Hamel qui en peof»- 
re des puissances alliée» contre laite pour .’attaquer à ms compatno-

APPRENEZ L’ANGLAIS
par RADIO et CORRESPONDANCE

Notrn Prospectus envoyé gratuitement tur demandei

Emission, radiophoniques »ur CKAC dimanche:/ 
11.45 h midi; .amedi: 7.15 i 7.30 p.m.

PROF. J. B. ARCHAMBAULT
Ecrivez dès aujourd’hui et assurez-vous de 

commencer avec le premier cours

Anglais - Radio - Correspondance
3907, Ontario E. Montréal, Qué.

Un nouveau 
ministère* de 
la jeunesse

• Nouvelle 
bien accueillie

QUEBEC, 1 — Monsieur Duples­
sis annonçait, il y a tR«h** t**m 
la formation d'un neevaan minu­
ter*: celui do la jeunesse. Cette 
nouvelle a été partout bien accueil­
li» par la preese du Québec. On 
espère que le premier sainistre PrtS 
sers maintenant des promesses sus 
actes et que les buts dn nouveau 
ministère seront bientôt et claire­
ment définis. Des déclarations dt 
principes sont attendu• à ce su­
* __________ _________—

Les garagistes et 
le repos dominical

Montréal, * aeptembre. — Le 
gouvernement fédéral vient de per­
mettre ta vente de l’eeeence le 
dimanche. Il lève donc le. res­
trictions imposées depuis 19*1. Cet­
te restriction comportait certains 
avantagea. En plus de rationaliser 
le commerce de l’essence, elle avait 
pour conséquences heureuses d’a­
méliorer les conditions de travail 
des garagistes. Ces derniers pou­
vaient jouir, somme les autres ou­
vriers, du repos ^minical.

L’Association des Marchands Dé­
taillants mène une belle campagne 
pour la fermeture des postes d'es 
sence le dimanche. ■ En ce faisant, 
elle travaille en faveur de la clas­
se ouvrière et tout spécialement, 
des garagistes. N'ont-ils pas, eux- 
aussi, droit A une Journée de con­
gé hebdomadaire I La fermeture 
des postes d’essence le dimanche 
serait une guestion^réglée si les 
automobilistes conservaient l’ha­
bitude prise durant la guerre de 
s’approvisionner d’essence et d’exa­
miner leur automobile au moins le 
samedi.

tes du Canada français. “Ne croi­
rait-on pas entendre, demande-t-il, 
certains de nos Lauren tiens pure 
laine qui, dn haut de leur tribune, 
ne cesaent de fulminer contra no­
tre alliée In Rassie et s'appliquent 
par tous les moyens à créer une 
psychose de la guerre contre cette 
grande nation?”

Un journal de la métropole vient 
de répondre à ce* propos de M. 
Hamel, écrit cet hebdomadaire mon­
tréalais, peut-il citer un seul dis­
cours on nn senl article do journal 
canadien-français qai resMmble A 
la déclaration de M. Pirow ? S’il 
pent lo faire, pourquoi ne M donne- 
t-il pas le bean rôle an ssettant 
lai-même nn terme 1 ses âneries?.„ 
Tant que l’on vantait les pronesses 
et les grandes vertus de la Russie 
communiste, cela était acceptable 
pour nn homme comme M. Hamel. 
Comme on le comprend I”

M. Hamel aura certes également 
beaucoup de difficultés à digerer 
les récentes déclarations de MM. 
Chnrchil. Revin, Truman et Byme*. 
Eux aussi ont osé dénoncer U poli­
tique sans scrupule dn dictateur 
du Kremlin.

bti
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SEMAINE /. DIX SOUS

Les salaires de 1943 furent les plus élevé
Le rapport, préparé par la di­

vision de» recherche, et statisti­
ques, contient des tableaux de 
taux de salaires et des tableaux 
de moyennes de salaires et de 
l'étendue des salaires pour des 
occupations choisies. Il contient 
aussi le nombre d’heure* réguliè­
res ou normales de travail par 
semaine dans un grand nombre 
d'emplois. La statistique sur les 
salaires est donnée par région ou 
province, ou par ville.

En général, le niveau des 
de salaires pour 1943, tel qui 
qué par l'Indice, fut le plus I 
enregistré à date, soit 32,8% 
élevé qu’en 1939 et environ 
plus élevé qu’en ,1920, année! 
le maximum fut atteint après I 
première guerre mondiale -f 
même jusqu’en 1943. Dura»! 
période du mois d’août 1939J 
mois de décembre 1943, l’m4 
du coût de la vie ne .’est é» 
que de 18.4%.

Les jocistes canadiens au 
congrès international de Paris

MONTREAL. 4. — La délégation jociste du Canada a M 
du bon travail à la Semaine d’Etudes International. *• 
st te prépare à présenter au Congrès International du Travw I 
à Paris un 8Utut des jeunes travailleurs catho-Lqurn du mon 
entier Nous mettrons nos lecteurs au courant de la marche « 
ce congrès dès que nous recevons des communication* d* 
déléeués Voici 1» cablogranun» que nous avons reçu.

BRUXELLES, 3 SEPTEMBRE 1945

M. LEOPOLD CRENON,
PRESIDENT GENERAL DE LA J.O.C.
1037 ST-DENIS,
MONTREAL, 18, CANADA. ,

CONCRES ET JOURNEES INTERNATIONALES « 
BRUXELLES FURENT MACNIFIQUES. STATUT JEUN 
TRAVAILLEURS SERA PRESENTE CONFERENCE M 
TERNATIONALE DE PARIS. FAIRE IMMEDIATEMEN 
PROPAGANDE ET PETITIONS POUR STATUT DORT 
TEXTE SUIT. MEILLEURS VOEUX A CONCRES CH I 

DE CONTRECOEUR. RQCER MATHIEU-

Suivez les activités de

La Semaine de là J. O. C
du 16 au 23 septembre — i travers In Journaux, la radio at les assemblées popu ain».

i
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les ouvriers du Québec auront-ils 
des vacances payées?

It Ci if H* Travail d’Ottawa,
j.— dt juillet, commentait une 
T,tw h 1944, aur les vacan- 
luaellei de U Nonvelle-Gal- 
4, Sud. L’artida principal de 

lei eat rédigé eu cet tenue*: 
ol( travailleur... a droit 1
UX SEMAINES DE VACANCES

elles avec paye nor-
à la fie A* chacune de tet 

j de terrice pour nu em 
tu. La vacance doit a* prendre 

dru* lemainea coutécutivea ou, 
entente, en deux périodes diffé- 

mail elle a* doit pat te 
d’aucuae nuire façon. Let 

et doivent être pritet dam 
di noit qui tuiveut leur écbéan- 
uait on a prévu à un ajourne- 

da tempt de cet vacances 
I le cat oè le Réfistraiie da 
rail le juf* à propos”. ............

Tout let ouvrien de la Nouvelle 
Gallet du Sud oet donc droit à 
deux temeiuei de vacances payées 
d'avance. Là, comme ailleurs, cettt 
coutume des vacances annuelles se 
généralise de plus en plus. Chez- 
nous, nu Québec, nous a’avons en­
core aucune législation en ce sens. 
Mais l’idée fait son chemin. Lors de 
In dernière session, PAssemblée Lé­
gislative votait one motion favori­
sant on* telle legislation. Les ou­
vriers peuvent obtenir une semaine 
ou deux de vacances, mais seule­
ment par le moyen d’nae convention 
collective. Il devrait y avoir nne lé­
gislation provinciale obligeant tout 
employeur à accorder des vacan­
ces. Nous bénéficierons, un jour ou 
l’autre, d’une tell* législation. Il 
s’agit de la réclamer et de travailler 
l’opinion publique eu conséquence.

Une meilleure formation 
professionnelle s’impose

"Le besoin d’une meilleure formation professionnelle se fait sentir 
fias en plus, déclarait, le 29 août dernier, M. Fernand de Haerne, 

rî de l’Association professionnel catholique des voyageurs de 
rce du Canada, au court d’une conférence devant les membres 

rAssociatiou.

"C’est la première fois, a ajouté M. de Haerne en faisant allusion 
ctars de vente universitaire de l’Association qui doit s’ouvrir le 6 

à l’amphithéâtre de l’Ecole technique de Montréal, c’est la pre- 
fois que les voyageurs de commerce de Montréal pourront béné- 
d’un cours de vente organisé spécialement pour eux. Dans un 
qui se spécialise de plus en plus, la compétence devient un élé- 

toujours plus important. Le problème d’après-guerre, d’après les 
"eures autorités en science économique, sera surtout un problème de 

stion. A cause «h rôle important que jouent les voyageurs de 
nerce dans la distribution des biens, il est nécessaire pour eux de 

lien préparer à faire face à ce problème.”

convention collective et les 
ouvriers américains

[Washington. — Selon les 
tistiques du Bureau du Tra- 

plus de 14 millions et 
tiers d'ouvriers étaient pro- 
és par des contrats collec- 

soit une augmentation 
'm million depuis un an. 
*i représente environ 47% 
tous les ouvriers des indus- 

cù il y a des unions. En- 
65% de tous les sala­

des industries et 33% des 
blissements non industriels 
paillaient d’une façon quel­
que d’après des accords

d'union. Plus de 90% des mi­
neurs, des débardeurs et des 
employés de chemins de fer 
étaient protégés de cette ma­
nière, cependant que moins de 
20% des employés de bureaux 
et autres profession els l’é­
taient.

Non moins de 3 millions et 
Va de personnes se trouvaient 
employées selon les acco’rds 
d’union, cependant’que 28% 
se trouvaient protégées par les 
clauses de l’atelier fermé.

BENOIT & MATHIEU
MENUISERIE BIEN PREPAREE —

BOIS DE CONSTRUCTION "ET 
PLANCHES MURALES DE TOUTES SORTES

>215. ST-TIMOTHEE
Tél.i PLateau 4851

MONTREAL

Cours bilingues de 
perfectionnement

MONTRgAL, 4 sept — Le» 
cour» dt l'Institut de Traduction 
annexé d l'Université de Montréal 
sont ouverts à tous ceux qui e’in- 
téressent d la traduction, toit 
pour t'en faire uns carrière, toit 
pour te donner un» culture.

Le cycle complet de formation 
bilingue que constituent ces court 
implique un enaeiqnement de hase 
commercial ou industriel en un 
programme de trois ans.

Lee étudiants sont invités d sou­
mettre des questions en vue d'ap­
porter une solution à certaines dif­
ficultés relatives d leurs travavr 
professionnels ou soolatres. /.'ins­
cription se fera le (S septembre 
d 7 h. 30 p.m. au Montreal High 
School, SUS, rue de l’Université, 
Montréal.

Cours par 
correspondance 
sur la coopération

QUEBEC, 4. — La Kaculté des 
Sciences Sociales ds Laval annon­
ce qu’elle rient d’organiser pour 
septembre des coure par corres­
pondance traitant de ta coopéra­
tion. Cet cours porteront eur l’bie- 
toire, la doctrine et les réalisa­
tions coopératives.

Toute personne ayant rempli 
soigneusement la formule d’ins­
cription et versé le prix érigé 
par la direction (tlO.OOJ peut être 
admise d suivra les coure par 
corespondance.

Chaque coure est acompagné 
d’une série de questions auxquelles 
l’élève doit répondre par écrit. 
Des notes sont accordées pour cha­
que travail. Elles compteront pour 
50% des points A l’examen final.

Un diplôme ou certificat sera 
accordé A l'élève qui aura suivi 
les cours sur la doctrine coopé­
rative et sur ceux d’une des trois 
catégories suivantes, à son choix: 
1 — la coopérative de consomma­
tion; I — les caisses populaires; 
•t —■ les coopératives agricoles, et 
qui aura posé aveo succès l’exa- 
ment final. Le nombre maximum 
de points requis pour l'obtention 
d’un certificat est de 00%. Un 
montant de 05.00 est exigé lors 
de l’admission d l’examen. On 
peut s'inscrire dès maintenant d 
ce» cours en s'adressant d M. 
Louis-Joseph Marcotte, Service ex­
térieur d’Education sociale, t, rue 
de l'Université, Québeo, Québec.

Cordonnerie
Populaire

Gérard Poirier
Spécialité :

Presse électrique pour 
seniellles collées

Réparations de tous grnres 
Ouvrage garanti

SALON DE CIRACE
477 Lyndsay — Drummondville

HENRI - N. BORDELEAU
OPTOMETRISTE

soir sur rendez-vous 
hr»s 4 midi - 2 à 7 p.m. 

HArbour 1435

3423, ru* St-Denis, 
(prés Sherbrooke) 

Montréal

Gérard Groulx
Epicerie de choix licencies 

Serve1 yoursetf.

Faites 1» tour de notre magasin 
en vous servant vous-même.
3094, Délisle coin Creen

WE. 0323.

■'à&ÊÊ*

L« programme de rétablissement et les vétérans

M. W. S. Cowan consacre le produit de sa première récolte à l'achat 
d’une écrémeuse, d'un tracteur et de nouveaux Instruments aratoires. 
Victime de la bataille de Dieppe, Cowan put s'établir sur sa 
propre ferme en vertu de la Loi sur les terres destinées au anciens

combattants.

Québec encaissera $148,550.38
Montreal, 4. — La province de 

Québec a le droit, d’après la loi de 
la taxe sur les corporations, d’im­
poser un impôt sur le cspital inves­
ti des corporations. La province

Do Gaulle gardera certes un bien 
piètre souvenir de la politique amé­
ricaine. Imaginez que des citoyens 
de l’outre 45e ont osé parler de 
la farce du procès Pétain, qu’ils 
le lui ont même dit sans ambages, 
alors qu’il était en visite chez eux. 
C’est de l’outrecuidance. De Gaulle 
leur répondra sans doute que ‘char­
bonnier est maître en sa maison”. 
Mala il reste qua les Américains 
ne sont pas polis.

n’est pas liée légalement, en cal­
culant la taxe, de prendre en con­
sidération seulement cette partie du 
capital investi qui est situé dans Is 
Québec. Telle est la décision d’ua 
jugement de l’Hon. juge O.-S. Tyu- 
dyle. L’action prise par le Procu­
reur général de la Province est 
maintenue contre l’impérial CW 
Limited. La Compagnie a été con­
damnée à payer au Trésor provin­
cial $148,350.48 plus l’intérêt. La 
somme capitale représente la balan­
ce des taxes pour 1939-40, 1940-41 
et 1941-42.

Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ

SALAM 

2 chandeliers aussi en

SERVICE DE VAISSELLE
35 DfSS/NS ATTRAYANTS

POUR (-8-12 94 C 
PERSONNES * ^

.00‘80
LAMPES TORCHERES
SPECIAL $17.50 A $45 00

JOLIS (ENTRES DE TABLE
FLEURS 

EN CIRE
POUR TOUTES OCCASIONS 

CADEAUX EXCLUSIFS
IT VARIES PARMI NOS 

IMPORTATIONS
, forme de Heurs

choix de couleurs $1.50 à $6.25 
Miroirs de table $1.00 à $3.50

Livraison partout au Canada sur ricapHon d'un monda» postal.

^GREGOIRE m
1371 EST, STE-CATHERINE CH. 2105*
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Editoriaux

Justice pour les 
professeurs

Um nouvelle repartition des taxes s'impose
L’Alliance Jet ProfosMur* catholiques de Montréal a 

p ré lentement 4e* difficulté* avec la Comminion dei Ecoles 
Catholiques de Montréal. L’Alliance réclame la signature 
d’une convention collective, dont le* dawte* ont été décrétée* 
par un tribunal d’arbitrage. La Commission de* Ecole* Ca­
tholique*, tout en reconnaissant le* demandes légitimes des 
instituteurs, allègue qu’elle ne peut s’acquitter du paiement 
des salaire*. Sa situation financière, dit-on, ns lui permet 
pas de payer de tels salaires.

Las instituteurs ont droit è la signature d’une convention 
collective. Et le salaire réclamé n’est que juste. Par contre, 
la Commission des Ecoles Catholiques ne peut payer les sa­
laires décrétés par un tribunal d’arbitrage. Ne voyons-neus 
pas par ce différend que le système de financement et de 
taxation do nos corpa publics est défectueux et ne répond plus 
aux circonstances actuelles.

Des changements s’imposent dans les finances publiques 
de l’Etat fédéral, des Etats provinciaux, des corporations mu­
nicipales et scolaires. Nous réclamons, non sans raison, l’au­
tonomie des provinces et des corporations municipales et 
scolaires. Cependant, ces corps publics n’ont pas les sources 
de revenus suffisantes pour rencontrer leurs obligations et 
courent le risque de PERDRE LEUR AUTONOMIE RESPEC­
TIVE AUX BENEFICES DU GOUVERNEMENT FEDERAL.

Le différend entre les instituteurs doit se régler. Nous 
espérons qu’on leur fera justice. Mais ai on ne fait une nou­
velle répartition des impôts entre les corps publics, d’autres 
difficultés encore plus graves surgiront et notre gouvernement 
provincial, nos corporations municipales et scolaires ne pour­
ront faire tout le bien que noua sommes en droit d’en at­
tendre. Joseph PELCHAT.

Nous ne voulons pas de 
l’Enseigne Rouge

Nous avons déjà parlé ici même de la question du 
idrapeau. Nous y revenons aujourd'hui. Personne ne peut 
rester indifférent devant le projet du gouvernement fédéral 
de nous imposer l'Enseigne rouge de la marine comme notre 
emblème national.

Cet enseigne porte en son côté gauche, en place d’hon­
neur, unm miniature de l’Union Jack. L'Union Jack est un 
drapeau respectable. Mais a-t-on déjà vu un pays reproduire 
pn son drapeau le drapeau d'une nation étrangère. L'Union

Let peuples en icèni

La situation en France
La situation en France. — Deux factions. — Les déserteurs au Ca 
— Les métèques ont perdu la France. — Beau travail de De Caul

— Espoirs de jours meilleurs.
(Par Rolland de St-Maurice)

La situation an Francs
— Depuis la fin du procès du maréchal Pétain, 

nous n’avons plus d# nouvelles de la lutte inté­
rieure dont la Pranea toute entière eat le théAtre. 
Deux faction# sont tn présence I los vrais Fran­
çais d'une part; Us Importés, Us métèques. Us 
Internationaux de toutes nuances forment l'autre 
faction.

—Lee vrais Français, Ils sont nombreux, Mais, 
ce n’est pas la fauU au Général de Oeule, el un 
clan qui, actuellement, a lu haute main sur les 
guides du pouvoir, leur Barre la route, défend la 
publication do journaux autres que ceux qui ap­
prouvent et louangent Us artisans de U défaite de 
1*40. Les vraie Fraaaçla ne peuvent rlsn faire, si­
non ATTENDRE, PATIENTER, OB8ERVER.

ATTENDRE qu’une censure sévère soit Uvée 
pour pouvoir écrire librement, parler librement et 
agir librement. PATIENTER et eubtr les outra­
gée d’une mlaortté as coiffer dee advareulree qui 
veulent la mort do Unie ceux qu ne pensent pas 
«mine eux.
Au Canada, noue avons un clan financé par dse 

métèques anonymes qui se charge de décrier tout ce 
qui est français et surtout tout es qui est catho­
lique. Cea gens ont écrit au début du procèa du 
maréchal Pétain, qu'il as fallait pas nous mêler 
de eee choses Utérleures de la Franca. MaU au 
lendamaln de la condamnation du maréchal, lia ont 
approuvé le verdict du tribunal politique.

Lea Blum avalent préparé la défaite la plue cui­
sante, mate personne ne blime leurs actions. Lss

agences de nouvelles n'oat aucun communiqué 
cee auteurs de le chûts do la France. Lee 
Zaye las plus grands ineuMeurs, les plut g- 
abotours ds l’éducation do M jeunesse 
ont lee sympathies de nos commun liant* et ts 
Mec Monts.

—Le général da Gaulle a beaucoup mérité i» 
France. 11 a fait ua travail mount ri. I) t dre* 
aos félicitations ot A notre amitié. Male U t' 
pas seul. Des meneur* d* foules, des esprits 
brtux oat gAté l'oeuvre du chef d* la France 
politiciens, qui oat gouverné la Fraac* pendant 
dix année* qui oat précédé la tragédie, oat 
corrompu, tout déoorgaalad. Quand l'Aile 
•'armait, lea Blum et les Mendel sabotaient 
•o qui était français. Ce sont ces Importés qui 
perdu la Fraaee, qui oat préparé la guerre 
à la Civilisation fronçai**. Aujourd'hui, cee 
trament dans l'ombre des complota contre tout 
que l'épreuve a affermi, centre tout ce que 
France a do meilleur. A la Savour d'uns 
ces geas prêchent en eau troublée et 
lee banes do neuve lies guerres encore plus 
trières que celle que nous veueae de traverser.

Par la guerre, lu France o’eet vu* réduite au
de nation do second ordre, ** parente paavrt 
délaissée. Tout a'eet pas rose dans la pays qU 
répandu dans le monde ln elvIMeation.

Espérons que dans un avenir rapproché les 
•cesRes de la France seront réduites è nétsi 
que U soleil de ln vraie Mbertd luira radieux 
le ciel de 1a France.

Jack ne comporte pas de miniature du tricolore, ni le tricolore 
de miniature du drapeau chinois.

Certains prétendent que la présence de l'Union Jack 
dans l« drapeau qu’Ottawa veut nous présenter, n'a nullement 
pour but de symboliser nos attaches avec l'Empire, mais sim­
plement de nous rappeler nos origines historiques. Alors 
pourquoi pas insérer également une miniature du tricolore 
français. Le rappel historique, au moins, serait complet.

Le drapeau semi-anglais qu'on veut nous imposer nous 
fera encore passer pour une colonie. Si le Statut de West­
minster nous a vraiment fait nation indépendante pourquoi 
ne pas le proclamer publiquement dans un drapeau qui serait 
vraiment le symbole d’une entité distincte et autonome.

Ce que nous voulons c’est un drapeau CANADIEN, pas 
n’importe quelle sorte de drapeau. Il doit y avoir, chez nous, 
des gens è l’imagination assez féconde pour concevoir un 
dessin inédit, original. Qu’on fasse appel au patriotisme des 
véritables canadiens et la chose ne devrait pas tarder.

La “Ligue du Drapeau National” préconise depuis quel­
ques années l’adoption d’un drapeau blanc et rouge flanqué 
d’une feuille d’érable verte. En ce qui nous concerne, nous 
trouvons ce modèle fort acceptable et nous osons croire que 
la majorité, non seulement des Canadiens-français mais des 
Canadiens tout court pourraient fort bien s'y rallier. A tout 
événement nous encourageons la Ligue à continuer sa pro­
pagande. Elle est bien inspirée.

Nous voulons espérer que les députés du Québec feront 
bloc en leur opposition au projet de M. King. Il ne faut pas 
qu'Ottawa nous afflige da cetta caricature d’emblème national. 
Encore une fois, Il devrait y avoir moyen de trouver un 
modèle vraiment canadien et vraiment acceptable par tous. 
Les propagandistes de tel ou tel dessin ne tiennent pas tant 
i voir leur modèle primer comme à voir la Canada doté d’un 
emblème è lui. N’est-ce pas d’ailleurs la rêva de tout vrai 
canadien ?

Vincent PRINCE.

te.

m
Mo* arbrt e*t tv»*"», «T jv* pqœ v» ***"•

Oyea, eyes ! L* bell* 
de Tavistock vient d* 
Pauvre elle ! Elle s’est em 
née en prenant dee capsule* 
dormir.

La marquise était épuisée è 
veille» incessantes. Apre» dit 
pa»»ée» au etaevet de eon «bit» 
lade — qui pourrait lire ees 
«an» sentir ne» paupière* 
humide» — elle avait bien ère» 
ce repoe.

Les nations pacifique» se 
rent à la guerre. L'Angleterre, 
Etats-Unis et le Canada ar~ 
leur entrainement militaire 
tolre en tempe de paix. Quelle 
fiance en la nouvelle Société 
Nations I Et pourtant, c'est 
oeuvre... A moine que le* 
ne conuneneent è ce redouter

Le fondateur d’une feuille 
réalaise ee réjouit des neuf 
d’«« latence de eon bebd 
81 voua parcoures les 4M a 
de mon Journal qui ont par* 
qu’à date, dlt-ll, voua voua 

«opte "que noue ne nom 
trempée nr aucune question 
tflnlft Mi do un îles boit 
léee*. En voilà un, nu mota». 
ne te donne pan de eoop» * 
On préférerait pourtant 
que les autres pensent ée ■ 
feuille . Ce peurrnlt être pu* 
jeetlf et peut-être.,

— wê*
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[b Directeur,
IçHuduj dcu» éallare po 
1 ja bonnement |M «

• pris Ct dont l'échéance 
Itrrivtr à mon Msn.
L femme a prie eu a be 
H4 pour si» mots pour 

re ta teneur et resprit qui 
glle et mot avons fu 

'’votre journal s'impose afin 
I détruire les fausses impres­

ts beaucoup d'ouvriers es 
i. sujet des pays de dicta 
trioul des dictatures dm 
, comme celle qui eaista eu 

i Soviétique.
h, déplore que tous let OU- 

catlioliquee ne soient p 
4, « votre joumel puisqu'il 
SS tout particuliérement è

|ratr« journal... est un de 
m'intéressant la plus, 

, (m je sens ait fond de tous 
ss le désir sinaéra d’étre 

_ vulgarisaM toujours la 
eu es que nous erayes

t voue St lanpus aie 4
penal.
Kosarie LavatUa, notaire 

110 ouest, dt-Jaoqess 
s * a

Montréal, U août l»*t
Directeur,

tit quslques temps des
nous dissnt: "Ah! le Front 
t", je ns l'achète plus. Ce et 

qui est pour Duplessis, 
Il y a malheureuse

I encore beaucoup d’esprit de 
> chrt nous, et si vous faites 

petit éloge de quelqu’un 
le’ett pas de leur parti .. . 

tnt "rouge". Souvent, aussi, 
i remarqua pas une ponc- 

qui change le sens d'une 
. Pour cette raison, j'ose 

| teggérer un pstit coin per­
I eur la première page, in­
: que ca journal est neutre

i • Mau aimé votre entrevu#
I prisonnier de guerre. Pour- 
pêne en avoir d’autres de ce 

!
It touhaite plein succès au
rr ouvrier

Votre dévouée: 
Mme A. L'Ecuyer
•été, Henri Julien

s a s
L. R. — Herd de votre 

itton. Votre constatation qu’il

y h encore, chas nous, beaucoup 
d'eeprtt de parti est malheureu­
sement trop vraie. Nous avons dé­
jà ajouté, en page 4 da notre Jour 
netl, cette phrase qui y demeurera 
en permanence: ”11 (notre Journal) 
est Indépendant de tout parti po­
litique''. Et noua continuerons de 
louanger ce que noue croyons 
bien et de critiquer ce que nous 
croyons mauvais. Indépendamment 
du parti au pouvoir, tant à Ottawa 
qu’à Québec.

ans 
Montréal, t septembre l»*i 

Monsieur le Rédacteur,
La guerre est finie. La cone 

eription ne i’eet pas. Tous les Ca­
nadiens apprenaient par les jour­
naux de vendredi, le it août, que 
le yonvememenf poursuivait im­
placablement tons les déserteurs 
de l’armés. Et cela d partir du 
premier septembre. Et la commu­
niqué officiel ajoutait naïvement 
que le gouverne m eut avait décidé 
d’agir abaci, au /ait que las élse- 
Hons étaient maintenant termi­
nées.

De touts façsn. an n’a pas re­
tardé dé passer aux actes. Je suis 
uu paisible citoyen, tout comme 
l’immense majorité de la papula 
Non. Or le 1er septembre, d t heu­
res moine trois minutes du matin 
exactement, /'était réveillé par la 
sonnerie énergique et répétée du 
Nmbre de ma porte. Je me lève 
d la course pour ouvrir et me trou­
ver en face de deux policiers mili­
taires bien décidés qui exigeaient 
de fouiller ma maison, croyant 
pouvoir y découvrir un nommé 
CalUn qui, parait-il, s’y cachait. 
Je pouffe de rire. Je ne me suis 
pas gêné pour souligner le ridi­
cule de leurs démarches. Et fe 
les invite ironiquement d fouiller 
partout pour découvrir leur déser­
teur, les avertissant toutefois que 
j'avais des visiteurs américains 
qui seraient très édifiés de la po­
litesse et de la politique canadien­
nes. Mes deux policiers se retirent 
après s’ttre excusée de m’avoir 
dérangé et avoir expliqués qu’ils 
acomplissaient une besogne répu­
gnante. Revenus d leur "jeep" où 
deux compagnons les attendaient, 
ils s’empressèrent de filer...

Voilé où nous en sommes, M 
le Rédacteur. La guerre est finie, 
rpais la conscription, eUe, ne l’est 
pas.

R. C.

759 Boulevard Mercure — Tél. 880

ARMAND SAINT-PIERRE
MARCHAND DE MEUBLES

Un logement bien meublé participe au bonheur 
des époux et des enfants.

ENCOURAGEONS LE* NOTRES

I Che* SAINT-PIERRE voue trouverez l’ameublement 
qu’il faut peur rendre votre foyer attrayant.
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P

Des nuages à la mer
Baptême de fair dra iêlfguét.— La roule du Chili “via" 
let nuages.— lu dfUgetion canadienne i Santiago.— 
Lu Congrès inler-américain d’Action catholique.— La 
Cuedilliêre dut A eide t.— Buenos-Aires.— Sur le vapeur 

urgeutiu JOSE MENENDEZ.

riiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiHiiii par Léo-Paul Turcotte iiiiiiimiiuiniiiiiiniiimmiimimm
RESUME DK CE QUI EST DEJA PARU. — La 
délégation canadienne au congrêe i‘Action catho­
lique du Chili a quitté le Canada, le 14 juin der­
nier, EUe était composée da M. le chanoine 
Morin, aumdnter ds l’A.C. canadienne, du R.P. 
P.P. Aeeslin, o.m.i., auménier de la L.O.C., de 
M. Gérard Pelletier, délégué de la J.E.C. et ds 
M.L P. Turcotte, délégué de la L.O.C.. On partit 
en avion de l’aéroport de Dorval pour aboutir 
après différentes escales d Panama, et de Id d 
Lima, capitale du Pérou.

Le lendemain, none partons, le Chanoine 
MORIN, le Père ASSELIN et moi-méme, un peu 
Chagrin de laiaeer Gérard PELLETIER derrière 
nous. Il est I heures du malin, les nuages eani 
très denses, et noue pénétrons dans cette mer de 
lait. Noue constatons, quelques minutes agrée le 
départ, que l’avion ne parvient pas 4 traverser 
la brouillard ... On sent même que le* moteurs 
ont un vrombissement irrégulier, reut-d-cowp, 
un brusqua, revirement... on descend ... on 
tourne ... an remente. .. Que diable ! eeraM-os 
encore une panne ! Exactement C’en est une 
et une vraie ... Après avoir ainsi plant pendant 
vingt minutes, tantôt dans une 
épateee brume, tantdt très bas au- 
dessus de la mer, tantôt au-dessus 
des montagnes, noue retouchons la 
sol. Les deux moteurs ne fonction­
nent plus cette foie, et une remor­
que doit noue tirer jusqu'à l'aéro­
port. On va réparer le moteur, 
et nous repartirons dans quelques 
havres f . . . c’est-à-dire demain 
matin. Nous avons plus d’une fois 
compris au coure du voyage, au 
moment de ces embarras tout 
spécialement, que nos mères ont 
raisons de nous apprendre d prier 
pour les voyageurs

Pour changer les idées, nous vi­
sitons la vine de Lima, sa belle 
cathédrale au style colonial et au 
modèle Men européen, ses mo­
numents historiques, le Heu mé­
morable où vivait ROSE DE LIMA, 
la petite sainte du Pérou, eto ,. . 
etc ...

as*

que nous descendrons d ANTOFAGASTA, petite 
ville chilienne minière, perdue dans le désert, sur 
Iss bords du PACIFIQUE, pour y passer la nuit. 
Ce n’est que le dimanche, à midi, Juin, fête de 
la SAINTES AN-BAPTISTE, que nous foulons ta 
sol do SANTIAGO.

Quelle ns fut pas notre foie, en descendant à 
l'aéroport de SANTIAOO de voir une figura 
canadienne heureuse de saluer des Canadiens: 
Monsieur Jules LEGER, secrétaire A l’Ambassa­
de canadienne au Chili. Il nous aids d penser 
rapidement d la traditionnelle inspection des 
agents des douanes, et nous remet entre 1rs 
mains d’un prêtre de SANTIAGO, Padre J. Fuen- 
ealida, venu d notre rencontre. Noue promettons 
d M. LEGER, de noue rencontrer de nouveau 
pour une bonne soirée canadienne, et nous entrons

a e a

LE CONGRES
Le premier congrès Mer-américain d'Action

im
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SANTIACO, CHILI
Le lendemain, S Juin, nous re­

partons un peu craintif, mais oetta 
fois, notre oiseau sembla repren­
dre ton assurance coutumière en 
nous transportant vers la CHILI, cette intermi­
nable tangua de terre da deux milia milles de 
longueur. D’un côté, l’océan Pacifique, très peu 
pacifique, et da l’autre côté, les montagnes aux 
neiges étemelles qui nous défiant ée les surpas­
ser. Nous pensions, ce SS au soir, poser le pied 
eur le eol da SANTIAGO; maie pae si vite . .. 
A trois heures da l’après-midi, on nous avise

La délégation canadienne, à son arrivée à Santiago fut reçue par 
M. Jules Léger, secretaire à l'Assemblée canadienne au Chili. Neuu 
voyons sur la photo, de gauche à droite: le R. P. Pierre-Paul Asselln. 
ojn.1., M. Léo-Paul Turcotte, M. Jules Léger, M. le Chanoine Morin.

catholique s’est déroulé dans un décor et «ni 
asmosphire solennelle, voire même grandiose. 
Messe pontificale d’ouverture d laquelle assis­
taient, en plus des délégués, presque foute la 
hiérarchie chilienne et quelques évêques des 
pays voisins. Ces mêmes évêques, ayant d leur 
tête le Nonce Apostolique du CHILI, ont pris 
part d toutes les délibérations du Congrès.

LA 80ULANCERI!

RAJOTTE
L# palis vitalité

66 rua Sta-Thérèta 
Tel 2465

St-SImon de Drummond, F.Q

MAINTENEZ- 
VOUS EN SANTE 8 
'• «oui foison! 
Rtriget les sublu- 
RÜOfli chiropra- 
iR"** doni votre 
Rb» dorsale.

j Le Chirepretlquo ajoutera ée 
la via à vos eonSee et dee 
snnirt A votre vie. La Chl- 
ropretlque n'est ni médecine, 
ni ehlrurgle. ni ebetétrlyvo.

POUR VOS

IMPRESSIONS

J. L Saint-Sauveur
IMPRIMEUR

Tél. MM 

B. P. Case ITT 

40a, Bruno

DRUMMONDVILLE

hiropraticien
Wpldmé 4e Palmer
ai# Saint-Déni# m- Tél.: HArbour 7524

L'entr aide est une source de succès
Les 5 frères

SANSOUCY
EPICIERS
FRUITS

— BOUCHERS 
ET LECUMES

SANSOUCY, ALBERT
3963 est, rue Sainte-Catherine FA. 3607

SANSOUCY, ALBANI
1497, rue Alrd Cl. 5254

SANSOUCY. LUCIEN
4810 eat, rue 8alnte-Catherine Cl3048

SANSOUCY, ARTHUR
3995, rue Hochelaga Cl. 2839

SANSOUCY. ROLLAND
•475 8e Avenue, Roeemont CR. 7340

5 magasins où le service est courtois
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Sur deux notes...
"La chanson, comme la baionnetta cet une arme française’ a dit 

Jules Claretle. Petltee-flllee de la France, nous avons ce goût Inné ds 
•hanter nos peines, de chanter nos Joies, de chanter nos amours. Et la 
chansonnette est devenue l’expresalon même de netre âme. Ceet là tout 
de suite une raison pour choisir les pièces que nous chantons

MA “CHANSONNETTE FRANÇAISE"
Que faut-il en penser ? Tout d'abord, elle est charmante, simple, gale, 

•ecordée au rythme de nos vies modestes. Elle plaît... c’est Incontesta­
ble, et la grande popularité dont elle Jouit en est la preuve évidente.

Hais 11 faut distinguer. Certaines complaintes, par trop langou­
reuses, exaltent l'amour libre, la passion mauvaise, l'attrait sexuel même.

Et ce sont malheureusement celles qui ont le plue de vogue. Et nos 
petites canadiennes, sans trop avoir conscience du sens réel de ces

II

Un émigré qui porte U carte 
d'identité

Montréal;—“M. l'agent des 
messageries, je m’appelle Bill, 
je ne suis pas méchant. C'est 
la première fois que je m’éloi­
gne de la maison et je m’en­
nuie. Me donneriez-vous de 
l'eau fraîche toutes les trois 
leures ? Je vous remercie en 
mon nom et au nom de mon 
nouveau Maître."

Cette note était attachée è 
une caisse contenant un ma­
gnifique chien berger alle­
mand expédié de Beloeil à 
Montréal dons un wagon à 
messageries du Canadian Na­
tional. Les instructions de Bill 
ont été suivies à la lettre par 
'employé des messageries du

paroles, fredonnent à qui mieux mieux aur la thème connu dea "nuits 
d'amour” at des "nuits près de toi”...!

j’ai, une foie, entendu chanter une fillette de quatre ana l 
“On m'appelle l’hirandeHe du faubourg,
Car Je eule une Jeune flUe d’amour..”

Navrant ! Avec quelle Idée de l’amour grandira cette enfant T Et la 
aoeur aînée (qui ne souffre pas d’obaervation) eat-elle bien certaine, 
an dépit de aes vingt ans, de comprendre l'idée fondamentale de cee 
rengaines qu’elle aert à tout venant T Et a# rend-elle eompta de la 
•eaponsabillté qu'elle endosse vis-à-vle des plus Jeunes T

Nous ne pouvons choisir nos refrains parmi les grands airs d’opéra. 
L’interprétation en serait pitoyable... et cependant, le chant noua eat un 
besoin ! Mais on a trouvé que le répertoire canadien et français même 
est assez vaste pour permettre dea concerts vocals aussi nombreux qu’on 
le peut désirer et toujours dans les limites du vrai, du beau et du bien.

IM. TON FAUX 1
Le ton faux est celui qui choque les coeurs pure. Sonner les heures à 

la cadence d'un gai couplet est splendide. Mais ne Jetons l'ivraie au vent 
qui passe... car où tombera-t-ll T N’oublions pas le rfile des petites 
■hoses, leur influence sur notre personnalité; notre quotidien est tissé 
4e détails st leur fine trame fait notre vie... "Dle-mol ae que tu 
ahantes, Je te drial ce que tu es...” A nous d’y penser.
• La chanson est un* arms...” que bous na devons pas tourner eontre
■eue-mêmes... 1 __ ___

Claire DLTRIRAC

POUR COMPLETER 
UNE JOLIE TOILETTE 
ACHETEZ TOUJOURS 

LE GANT

U Je m'appelle Grève inédite
Montréal. 4.— (Exclusif au 

Front Ouvrier.)—M. Léo Gui­
don, président de l’Alliance 
des professeurs catholiques de 
Montréal, a déclaré qu'à une 
réunion d’urgence du conseil 
exécutif de l’Alliance, on a dé­
cidé de convoquer tes 1,600 
membres à un vote de grève 
le aoir du 4 septembre, jour de 
la rentrée des classes à moins 
qu’ils ne reçoivent ce qu’un 
tribunal d’arbitrage du gouver­
nement a décidé être un salai­
re juste et raisonnable.

Notre représentant, grâce à 
des influences particulières, a

Canadien National. Arrivé en 
gare Centrale, le matin, cette 
magnifique bête est repartie 
le soir même pour Chicoutimi 
où l’attend son nouveau maî­
tre.

pu s’introduire dans le 
écolier où l’agitation et» gn 
de. Il nous rapporte que 
“gent petit-monde” a l'int« 
tion d’organiser, dans sa p 
rosit*, un# grève de lympai 
pour soutenir les revendu 
rions de leurs maîtres et 
tresses ! ! ! La déduction 
incite à penser, cependant, i 
la situation ne laisse pat 
choix aux écoliers.

Noua sommes, tenu nom n 
ter, le pelds, léger aana doute, sui 
nécessaire poor équilibrer 1rs 
teaui de la balanre politique 
deux Amériques. ,

Plus tard
Aller par la» chemins, quand on est jeune al belle, 
Respirant i l’envie les parfums et les coeurs.
Ecouler, dans le soir, la musique des fleurs ; ,
Se recueillir, comme o n le fait i le chapelle;

Allumer chaque jour une lampe nouvelle
Pour mieux voir en chemin tous les petits bonhenrs ;
Ne Jamais avoir soif de multiples honneurs,
Mêla accepter sa part f une Sme humble et fidèle.

Et parmi Its bijoux que le temps va ternir,
Dent le coffret de cidre, asm du souvenir,
Mêler le sang des fleurs aux reflets de ces mèches

Qui frissonnaient jadis sur un front bien-aimè,
Cast g ardor pour plus lard le beam rêve, ckerntè 
D’avoir, pour s’endormir, un lit de roses sèches.

Jeanne Grisé.

Verre de tous genres 
Spécialité: Fontaines à Sods

A CIE LTEE

MONTREAL

SPECIAL
Lingerie de bébé trousseau fcl 
baptême. Crêpe de toutes sorte» J 
Pour compléter votre a}sd»| 
ment, noua vendons le eontl| 

SPENCER

Mme EPHREH MAI
«3«, rue LINDSAY 

Tel. 714 Drnmmondvllle

FL 7 ltt

ALFRED CHARLAND
Epicier-Boucher 

Frulta — Légumes 
Ami du "Ftont Ouvrier”

S701 Eadle

COURS COMMERCIAL
Sténographia ■«— Dactylographia — Comptabilité,

FERNAND GIRARD, directeur
R607 St-Denis Jour et soir HA. 7970

Un rappel .

• " de /

. • : Qualité *

s'il vous faut des liqueurs douces

NECTAR MOUSSEUX BIERE D EPINEITE

_ ---------------------------------—
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BŒ2.causons entre Ji e^ntmes ■m

Il est quatre heures!!

Ht
&>

bue! ut ce bruit? Est-c* une bombe atomique qui vient de tomber?». 
| bob... ce n’eat rien de grave, c'est Jacquea, Denis et Monique qui 
üintnt de l'<cole: lia claquent les portes, chantent, courent dan* l'es­
, e ut * qui arriverait le premier en haut.

-"Bonjours Maman!”
[-“Bonjour, bonjour mes petits; ne faites pas tant de bruit, alloua.. 
| dort. Il ne faut pas réveiller."
l'Encore an taire! On s’est fait chanter cela toute la journée par le
La

|- Il a bien raison le maître. Jacquet, c'eet en l'écoutant que tu ap­
i à devenir un homme.’’

e ut qu'il est sévère le maître, maman. 
f-B n'y a pas seulement que ton maître qui est sévère, mol la mat- 
i n'a grondée pour rien aujourd’hui, reprend Monique.
Konlque II faut toujours dire la vérité; la maîtresse t’a sûrement 

i pour une raison qui était bonne. Vous avea de bons maîtres, Il 
I ieur obéir, si non voua sures une seconde punition à la maison, 
pstnt hâtes vous de collationner pour pouvoir vous mettre à vos 

j'aurai quelques minutes avant le souper pour revoir vos

petits s'installent donc : les deux plus petits sur la table de la 
i et l'autre dans sa chambre sur une petite table que maman a 

|I1 à cet effet. -
i temps à autre, maman qui raccomode dans la cuisine, reçoit dm 

telles que:—Maman, "chanta" est-ce un verbe ou un nom?— 
17, qu'est-ce que ça fait?
" que fols la maman répond ou donne la façon de trouver la ré- 
i Chacun travaille fort.
«rant ce tempe, maman pense à ses petits qui recommencent une 

t année scolaire, comme elle voudrait que tous les jours de cette 
i rapportent à chacun une connaissance, une formation qui lui ser­

iate sa vie.
t sait si bien que c’est durant ces années d’école que ses enfanta 
opperont, grandiront, apprendront à devenir des hommes et des 

■ sur qui la société pourra compter, 
i ce but elle veut collaborer avec le maître ou la maîtresse; cul- 

| le respect de l’aatorlté, leur apprendre à obéir, à vouloir, à agir.
aprend que pour atteindre ce but, elle doit travailler dans le 

l «os que les maîtres de ses enfants. Bile veut aussi qu les enfants 
I ils arrivent à la maison aient tout l'espace et le temps qu’il leur 
or bien faire leur devoir et leurs études. Elle veut accomplir sa 

|toute 3a part en aidant chacun...
1 toutes lea mamans plutAt que de dire à leurs enfants: "Ailes à 

' mais c'est le plus beau temps de votre vie", s'appliquaient a 
«dre leurs petits en pensant que pour eux les difficultés de 

iiont des difficultés proportionnées à leur âge et que par le fait 
, elles ont toute leur Importance. Il faut écouter les enfants, leur 

, leur expliquer une foule de choses; devant eux il faut toujours 
i la part du maître et faire respecter l’autorité, 

i au début de l’année scolaire quelques petits conseils pour las 
désireuses de mener à bien l’éducation de leurs enfants.

SUZANNE.

—------ ~ i.'glgÆogEügBBE

Apprenez le 
français de cuisine

Le cuisine est un art, et, com­
me lout les “A rit ei techniques” 
elle e son vocabulaire. Vosi «n con­
naissez déjà une partie; mais il est 
toujours utile de rassembler une 
bonne fois lea “connaissances” uti­
les. Voici un petit abécédaire de 
cuisine.

A
HAÏSSE

Morceau de pâle passé au rou­
leau pour ramener i Fépaisseur 
voulue. Ferme la craHe de dessous 
de nombre de pitiaseries, de pâtés 
et de certaines entrées.

AMALGAMER
Mélanger Iris soigneusement plu- 

stems substances de différentes na­
tures.

APPAREIL
Réunion de produits devant ser­

vir i une préparation culinaire: gla­
ces, gâteaux, garniture de vol-aa- 
vent, pâtes.

ASPIC
Entrée froide qui est toujours 

moulée dans une gelée transparente 
spéciale. .

Truc utile

Une grande assiette de carton 
(pour pique-nique) vous sera 
d’une grande utilité pour dépo­
ser votre pot de peinture ainsi 
que votre pinceau. Il n'y aura 
ainsi aucun danger que votre pot 
de peinture so renverse et se ré­
pande sur le plancher, oe qui ar­
rive souvent dans un tel travail.

24 MACASINS
A

MONTREAL — VERDUN 
OTTAWA — QUEBEC 

TR0I8-RIVIERE8 
•HERBROOKE — GRANBY 

SHAWINIGAN-FALLS 
8T-JEAN — SOREL 

pAUEYFIELD—8T-HYACINTHB 
DRUM MON DVILLE

iiMiréh

MONTREAL SHOE STORE
J O. RENAUD R. DUFRESNE ROMEO DORVAU ,

Fréa et Bec.-Trés> Vice-Prés. Dir.-gèrant
BUREAU CHEF: 4201 EST, ONTARIO MONTREAL — TEL.i CL 3605

De charmantes boucles d'oreilles

So y ci contestes, voici sse façon 
tri* simple d'avoir de ckarmsutes 
bondes d’oreillca avec cbacsae de 
vos robes.

Il suffit d’avoir quelque* perles 
de collier ou grain* de chapelet ou 
encore de* bouton*, un bout do gal­
lon, du fil et très peu de temps.

Le patron 859 von* donne lit 
modèles de boucle* d'oreilles, que 
vous serex fière* de porter.

Envoyai vingt-sou* (20) eu ar­
gent à : Département de* patrons. 
Le ' Front Ouvrier, 1037, rue St- 
Denis, Montréal (18).

Maatioaaex bien lisiblement: le 
a*, du patron ainsi que votre aem 
et votre adresse.

Sa
859

cm*; • • •

i

RECETTE

Macédoine
1 tasse de carottes.
1 tasse de navets.
1 tasse de petits pois.
I tasse de haricot ou 

fèves au beurre.
1 c. à table de graisse 

de rôti.
1 tasse de bon bouiljon. 

Persil frais ou fines 
herbes. Sel et poivre.

Couper les légumes en d®- 
tits carrés ou autres formes, 
les mettre dans de l'eau bouil­
lante les cuire séparément. .

. .Après la cuisson verser 
l'eau; faire rôtir dans la poê­
le graisse de rôti, y ajouter les 
légumes cuits, brasser le tout

DOCTEUR

ALBERT SYLVAIN
Spécialité :

Maladies de femmes 
1570, RUE 8T-DENIS 

Montréal
(près du théâtrs)

Tel.: LAncaiter 1926

ANTALGINE
Cû /(MRS 5

MAUX de TETE et de DENTS

RHUMES ET GRIPPE
l|| icd CCPHCdit

INSOMNIE ET NERVOSITE
lté

DOULEURS PERIODIQUES
Présentation améliorée d'AntalSIna roua 
un ploi petit volume plue facile I prendre
Penoe protêt** pat deeetn «le fpbrxiuc No O SMS

délicatement pour ne pas le* 
mettre les fines herbes, l'as­
saisonnement au goût, et lais­
ser mijoter quelques minutes. 
Servir chaud.

On recommande fortement 
de faire cuire chaque légume 
séparément dans l'eau. En pre­
nant cette précaution on peut 
garder à chaque légume son 
goût respectif. Les légumes 
sont excellents pour la santé 
et cette recette permet d'en 
utiliser une grande variété.

DENISE

La plut grande misère de l’hom­
me n'est ni la pauvreté, ni la mala­
die, ni l'hostilité des événements, ni 
Iss déceptions du cosur, ni Is morts 
msis Is malhsur d'ignorer pourquoi 
Il naît, souffre et peste.

E. LAMY.

Completes votre Bibliothèque 
Achetés vos livres aux

EDITIONS OUVRIERES 
1937, me St-Denis 

Montréal-18

REPABAGE GENERAL 
Peintura • Plâtrage • Menuiserie 

Prix raisonnables 
Personnel aasuré

OVILA BRASSARD
1202, Notre-Dame do Lourdes 

Tel.: MArbour M0«

Mil** qualité Même prit 75c •< 75c
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MEUBLEZ
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Très bien ! A condition que|
...QUE VOTRE MA
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LES COURS ORAUX DE 
PREPARATION AU MARIA6E

Tout" les grandes tl petites villes du pays 
uni organisé des court dl Préparation uu Ma­
riage. Ih uni ouverts i tout jenne homme et 
toute jeune fille «ai ronge sérieusement i te 
mûrier. Pour vous renseigner tut cet court, 
vont n’evez qu'à vous adretter i le teetton de 
J.O.C., de JJ.C. ou de J.A.C. de votre perms te 
qui vous mettra en communication avec le ou 
la responsable du tervice.

Cet court tout au nombre de li et tou­
chent i tout let aspect du mariage: religieux, 
moral, légal, liturgique, psychologique, médical 
et économique, lit sont donnés pur des spécia­
listes en la matière; prilret, médecins, notaires, 
gurdes-meledet, ptychologuet, hommes et da­
mes de l’Action catholique det adult et.

Personne ne devrait te marier tant avoir 
tuivi cet quinte court. Demandes i ceux ou 
rellet qui les ont tuivit ce qu’ils en pentenl.

Paul...
...Est qA jeune eavrier qai * WiH**

«■’il a qaitté la ela»»e pour l’ata*. A 24 tus, il •*» 
épuisé. S. maigreur «t ... tri.» pél. l.i.Krt mup- 
«•Mtr u« maladie cachée. Sa fuacee, Jacqueline, 
Ven inquiète. Elle demande à Paal ■■ man «édi­
tai avait taa mariage. Paal »* récuse cm disant qa# 
c’ett la aa maaqae de confiance. Sar lei coaieil* da 
aet parents, Jacqaeliae eilge ce certificat et ea fW 
■ae coadüioa i toa mariage.

— Jacqueline a-t-elle raison de te montrer autti
exigent e 7

__Paul devrait-il te soumettre à I examen mé­
dical?

Louise...
...a la répatatioa d’avoir uae excellente conduite 

depait qn’elle fréquente let jeaae* gea*. Toatefoit, 
lorsqu’elle était phu jeuae, elle a ea une grave chute 
morale, cautée ea majeure partie par l’igaaraace et 
P imprudence. Sar le point de te marier, elle t’inquiè-

(***++++*+++*

Ea effet, tout te prépare ki-ku. Il tuffit ae kis­
ser quelque chose aa hasard, poa» preadre kt plut 
grand, risques. Et qaaad il t’dgit d’ne choie aatii 
importante, aatti kurde de coatéqueacet que le ma­
riage, il n’y a pat de chaacet à prendre. 11 faut aller 
au plat certak, il faut préparer ton. maria g*.

Lu vrai* préparation
Mail réellement, k prépare-t^u ton marine? 

Eh awl Oa peats à toot toilette, réception, voyug* 
de noeet, etc... Et oa oubli* k principal: k prépara­
tion de toa iatelligeace, do toa coeur, de toa âme, à 
co nouvel état de vie. Et pourtant, c est cette prépa­
ration qai compte. Beaucoup pkt que l’autro, ea tort

■a piège t” — "Teat le* hommes sont, _ 
“Il m’y a plut de hoaaoa fille»!” — “L’« 
«a a prêt le mariage!” — "Ua homme m i 
4tre fidèle!” — “Pat d’eufant», k* . 
aéet!” — “Si tu croie que je vait élever i 
famiikt” — “Il a’; a pk* de mariage* 
etc... Autant d’idées faunae qui empe 
prit dot futuri mariés.

...Et l’Am*
Et k préparation morale, chrétiraae? 

souvent négligée, oubliée.» Oa ignore qae I 
quo août posent daaa ko fréquentation*, 
ça diet oat leur portée jutqao dan* k i 
là mm kl monde... et poat-ltre aae 
plut d’au mariage malheureux.

Idées faussss
Et qae de préjugés eo 

lee bureaux, coaceraaat k manage:
kt rues, kt 

'Tamm

La conclusion
c’eot De tout ceci: Si août voulant faire i

te et te demande ti elle doit tout raconter à toa fka- 
cé, Jacquet. Ceki-ci ua peu jakux ki répète toaveat 
*’il ne marierait jamak uae jeuae fdk qui aurait 
fmité.

__Louise etl-ella tenue de tout dire d ion fian­
cé?

— Jacquet ett-il en droit d’exiger le révélation 
d’un tel secret? •

Jeanne...

André...
...Eat un, type sérieux et écauoam. Depait pk- 

eieur* tuées, il a fait tea budget et supprimé kt dé­
potée mutiles. Ghislaine, ta fiancée, est aae ouvriè­
re, qai depait fécale travaille dau» uu atelier de 
couture. André msiste pour qae Ghiekiae quitte l’nu- 
vrage aa moût trois mois avec lot noces, pour deux 
rmtoat: te reposer avant k mariage et eu profiter 
pour apprendre k cuisine qu’eik ae connaît pat. 
Ghislaine refute, prétextant qu’elle a encore besoin 
de gagner peur compléter toa traaitoaa at qa’elk 
apprendra k cuisine après être mariée.

— Qui a raton: André ou Ghislaine?
— Le repot ett-il nécessaire eeeut le mariage?

...Eet gourmande d’amour at “flirt”, ce] 
rend plat ou moins légère vit-à-vie le* j«m 
qn’elle rencontre. Sou fiancé, Raymond, qui I 
k folk, lui au fait k reproche. Il ki a ‘ 
quelques scènes de jalousie. Jeanne rtet 
Jeu, parce qu’elle aime voir ton futur maril 
tant à elle.

— Raymond e-t-il rmten dans ton 
uert Jeanne?

— Queffet tent les conséquences de lu 
de Jeanne?

LES RETRAITES FERMEES DE . 
PREPARATION AU MARIA6E

Quel ett le ou le fiancé (e) qui n’a put 
rêvé de faire une retraite fermée event ton ma­
riage? Voile que le Service de Préparation eu 
Mariage a organisé pour eux det retreilet spé­
cialité" de fiencét eu U a’etf quettien que de 
mpriegt.

Ces retraite* durent trou jours Habituelle­
ment et ont lieu dans foutes les maisons de re­
traites fermées du pays. Surveillez let journaux 
nationaux ou locaux pour connaître let delet et 
let eudroitt de cet retraitât. LE FRONT OU­
VRIER, dent ta page “VERS L’AVENIR”, 
donne le lisle, un most i l'avance, det retraites 
de fiencét qui out lieu eu Canada. On pourra 
toujours, autti, téléphoner oa écrire i la mai- 
ton de retreilet fermées lu-plut rapprochée.

Votre mariage sera 
heureux ou malheureux...

CE QUE If
Eu uu mot, toit de tepltmbnj 

1,114 litucét i leur grande ri ' 
le détail de ce» chiffrai:
COURS ORAUX 
GROUPES D’ETUDES: 137 
NOMBRE DE PROFESSEURS: 72S 
NOMBRE DE COURS DONNES: 
NOMBRE DE FIANCES A LES SUI“ 
COURS PAR CORRESPONDANCE
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A
E SOIT PRÉPARÉ!

Xf

| laat la b'rn préparer. Vanté morale tom- 
i fripé rieoct quotidiens*. Man 4* qn*lla 

notre awriage? Ea èipoutt mb 
I riceptiou da la |itw dn McrtiHtt, m om- 

• à la vertu at à Fuww vrai, on éclab 
tea<« da connaissance» •■«>« tar h

1 KB

r itt tHUNUKM prkicaaM, nrqod- 
•■I ioMm? Dim la* organisation* da 

i Préparation aa Maria#*: la* quins* cour* 
lie raan par carratpaadaara ; la* rm- 
tplcialidti; kt fanai populaire*,

fiancés
i far la J*aa**«* Ouvrière Catholique, b

aervke étend aamliuat hi activité* à taut** l*a 
ala**** da la *aciété. Organisé par la J.O.C., la J l.C. 
at la J.A.C., la *arvk* t’adr**** à tout Its jtaue* 
(•at at à tout** la* jauaa* fill*» qni *aa«aat sérieuse­
ment au uiariuf* at à ceux-là »aul*.

Par tout Is pays
La *arvka **t arfaai«é par taut I* pay*. Par­

tout aà il y a aaa section da J O.C., da J.A.C. au da 
J.I.C., il y a aa *arvka da Prépara bai' aa Maria(*. 
S’il a’aaiata pa* da cour» oraux, aa vau* oriaatvra 
van la* Cour* par carvaspaadaaca aa laa Retraita» 
fanaéa* dé Prépara boa aa Mariai*.

Da taata* façea*, pour abtaair da* reoteigae- 
BMata, vau* paavax to* jaura écrire au (à h)

RESPONSABLE DU S.P.M.,
1037, rue St-Doais,
Montréal-18. .

•nest... Lucienne...
> latoritaire par aatara. Vraitenblableuieut, 

i fai mènera âpre» être marié. Rita, «a fion- 
! farilemeat cet état da dai«, à l’axcep- 
demande ua contrat da mariai* ea *épa- 

I bien, parce qx’elle prétend que catta forma 
I protège mieux la famm*. Eraeit »’y objec- 

qu’il e*t la chef da la famille et qu’il 
btrer ton* le* bien».

\Qm a raison, Ernest au Rit»?
• Qatlle forms* de contrat aat la meillemat

..A de* idée» bien déterminée* *ar »on râla 
d’apret mariage. “Je ae nia pa* pour “m’eacaba- 
aer” dan» ma maiaoa, dit-elle. J’eatead* travailler en 
debar* tant que je ae tarai pa* enceinte. Ça me per­
mettra de gagaar et ça tera moia* ennuyant ” Mau­
rice, ton fiancé, ne l’entend pa* de la même manière. 
“La place de la femme e*t i la maitou, dit-il. Et elle 
doit eu tortir le moka poiaible.”

— Qui a raison: Lucienne ou M mûrit*?
— Que faut-il penser du travail féminin ?

Charles...
...A tôt idée* inr la religion : aller & la atiu la 

démancha et h confe**a-dcai ou trait fui* par au, ça 
anffit. Jeanuiae, ta fiancée, eat une dévot*. Elle vient 
èoujaart & la ra«coa**c pour obtenir que Charte* de-

LES ASSEMBLEES POPULAIRES 
SW LE MARIAGE

On donne oatti d eta assemblies le nam 
da FORUM. Ca saut de* rdamen* mixtes paasr 
tassa les jeunes d’une paroisse ai jaunes gens 
et jeunes filles en tge de fréqsnnter peuvent 
trouver la Isomère sur loua les problimes gui 
las inquiètent: fréquentation, flirt, mode», ma­
quillage, cigarettes, cocktails, danse, etc...

Il ne s’agit pas de canférentts donnée* 
par des types plus ou moins ennuyants. Il s’a­
git de débats populaires od tous ont le droit 
texprimer leur opinion sssr le sujet discuté. 
Cast du choc des idées que nuit lu vérité: un 
prêtre ou un spécialiste an qssestion du maria­
ge tire les conclusions.

Si vous voyez ou en tendez annoncer de 
tels forum», ne manquez pus d’y assister. Vaut 
y passâtes une belle soirée.

1

LES COWS PAR 
CORRESPONDANCE 
SW LE MARIAGE

Tous ceux qui désirent se préparer ou ma­
riage ne peuvent suivre les cours oraux des 
paroisses. Aussi le Service a-t-il songé à orga­
niser pour eux des cours par correspondance. 
Ces court écrits portent sur les mêmes sujets 
que les cours oraux. 4 la différence de ceux- 
ci toutefois; les huit premières leçons des court 
écrits s’udressent à tout jeune homme ou jeune 
fille de dix-huit ont. Les sept dernières leçons 
sont réservées i ceux et celles qui te marient 
dont l’année.

Avec ces cours par correspondance, U 
net! plus maintenant personne qui ne puisse 
préparer sérieusement son mariage. Pou r tout 
renseignement, on n’a qu’à écrire au SERVICE 
DE PREPARATION AU MARIAGE, Centre 
Catholique, Université d’Ottawa, Ottawa, Ont.

vkaae au**i pieux qu'elle. Le cbo*e tofabe »ar iea 
nerf» de Charle*.

— Oui a raison: Charles ou Jeannine?
'— Jeannine se prend-elle de la bonne manierat

Pauline...
...Aime le* belles réceptions et le* b elle * céré­

monie*. Austi anticipe-t-elle une belle fête pour ton 
mariage. Rieu n’y manquera. C’ett ainsi qu’elle in­
siste pour que Jean, sou futur mari, reçoive d’elle, 
b la cérémonie dn mariage, uo jonc qui lui aussi sera 
béait par le prêtre. “Ce sera plu» chic, explique-t- 
elle i Jeun. D’autant plu* que ce sera le symbole do 
ton union h moi.” Jean ae veut pat pour la raison 
qu’il a’a pus besoin de celt poor lai être fidèle, 
etc...

— Qui a raison: Pauline ou Jean?

— La coutume du mariage i double jonc est­
elle i favoriser?

HAMSUN AM
K Préparation au Muriuge « préposé 

d 4t diocèses différents. Vaéci

}FIANCES ABONNES: BIS 
[WlR FIANCES 

1 RETRAITES: 73 
! FIANCES RETRAITANTS! 1.B28

MJIf liatttia ont sadof la* cour* au 
f * Préparation au Mariage.

...selon que vous l’aurez 
bien ou mal préparé!
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LAREX ENRC.

Manufacturer d'ooUmp» m 
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rtl, Bleury - Montréal - MA. Illt
Joa. LAR1VCS A FIUI

T.-S. Rédempteur

St-Jn-Baptiste de la Salle
Montreal

GRENIER A VALIN
(ealtéra Vatin, prop. 

REMBOURRAGE OSNSRAL
k..rlu lata CI* MU

BOSARIO MK.I.ANI.’ON O.O.D. 
OPTOMETRISTK-OPTICIKR 

BIUMEN DS LA VUS 
■t, Sto-Catherlne — FR. tW

StRaymond
Montréal

St-Yital Montréal-Nord
BOUCHER-EPICIER
E. CI1ABTBAND
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|MI Moairirt Tél. Dl'pont MH |
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F. DUCHARME
FOIN. ORAIN. Eta.

fit* Boat. Parma. TH. l»Cpaa« lier

CHEZ MARGUERITE 
Mna M. RICARD, pree 

Marcha edtoct aécnaa peu» hoiai

CORDONNERIE GIROUARD
John DI M ambra. prop. 

Matériaux da qualité.
Ouvra go t»l* P»» arPét1.

•Il aaa. Olrouard Tél. FLwond poai
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J. E. LAURIN
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1*14, run MONT-ROYAL 
Tét. FAttlrk ICI

N.-D. du T. St-Sacrement
Montréal

pharmacie bkaudoin
Barto BEAUDOIN. bHi.L., prop. 

Hpérlallita an nréonaaacaa 
1001. Mont-Royal coin Bopa» PS- *

Pharmacie al Rralaomnt
WESTERN PHAttMACT

O. Ductiaana. prop.
MM an. WESTERN

T. Saint Nom de Jésus
Montréal

PAIN CARON 
CARON JETTE Ï.TE8 

Boulangers
HM, an la la Salle - CL *3*5-1999

faon
pan Mo

rt onfaata
"«a. Bd. (Mil V. COLLERETTE DAVID

Mar caria al chape au «

Ml» Sta-OnttaWaa aa*

St-Edouard
Moatrial

MEDECIN
Dr RENE GAUTHIER

da l’hOpttal Bta-Juatlna
«aaa m-Daaia. m b mu«.

TM. canmt •*«•

O. LATULIPPK 
HORL.OOER • BIJOUTIER - BIBSLOT8 
•TM Bl-Habert. Tét. ! **. 9JW
près Bt-Zotlqua • Montréal

R. MOISAN 
. TAILLE DR 

VALÛT SBRVICS 
Nona allant chercha» at llvroaa 

I. pta IL TM. FRanOoaao

A. CIUCFFEB
Spécialité:

TAPIS PRSI.ART STORE TOILS CIRSE

Drummondvilk
Tel. mu

HERMANN PICABO 
pli Brock . Drummond ville, P.Q.

Ortaalaalaur d» .
U Société dea A rit tant Caandlaaa-fmacnlt | 
Aatitmaaa • via, * aeddaoé, *
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Hot Do* — Hambergér 
Cigarettes — Liqueurs 
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Diplômé
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Drummondvllle, P.Q.
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HENRI GRATTON 

I aal, M. Oréaaari» EaL DU. IBM

CHAUFFAGE
BOUTILLIER FRERES

Llcaadèt ao plomberie ét chauflaga. 
Atelier ami. ma Ht Droit.

TêL *770 *6* Lindsay |
CHEZ SOLIDE 

RESTAURANT 
Bon boni — Ctgarea — Clsarettaa 

Sandwich»
Pria la van én O.N.R.—L. laMaaa. p.

A. BELANGER
BOUCHER-EPICIER 

Viande et provision» da chot!

IM ST-FIl ANÇOI8 1

Le Nettoyage Français 
Moderne

Nettoyage—Pretnage—Tel" Lire 
OUVRAGE GARANTI 

Pour service prompt et courtois 
appelez-nous.

L GOUDRKAU. peu

| PHARMACIE
LEOPOLD LEGAULT

B.A.B. PH. L. PH.
1551 est, Crémaxie DU. «SM

v34 Sü CATHERINE MONTRÉAL

St-Henri
Montréal

PHAHMACUI

H. PAQUETTE. B. PH.
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StsAnges de Lachine
Montréal

IM-B ma

SUZANNE HETU
BISCUITS _ BONBONS 

N rire-Dama

La Nativité
Mantréal
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J.-O. TUROOTTK

Spécialité: «élMtta Sa noc
Court olala — Barri».
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MERCERIES ET OM A PEA CE 

ALBERT ALABT
Etabli# M S Janvier 190*. 

31S0. ma Ontario-EM- 
EXAMEN BS LA TUB

W. Albert Chjrillea
Tailleur pour dames et meat 

«MS eat, ONTARIO

Système “NOVA”
. VALET SERVI

Service de 1# beurei 
MM eat, ONTARIO

cï‘item

Saint-Jean Berchmans
Montréal

J. E. H. FOURNIER

jiaa-sias

St-Jérôme
C E. MERCIER, Ewg.
Horloger — Bijoutier 

Spécialité: Montre*, Vian 
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St-CI. Viauville
Montréal

Bonneville & LangWf
Entrepreneurs de Foi 

Funèbres
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Les suicides se iT 
multiplient en 1
Allemagne *

Londres, 1st — La van* A* "► 0, 

rides «a Allemagae, gai te limitait ^ 
i ta coaMeaceaent à d’anciens chef» ^ 

nui» gai ae teaaieat pa» à être

poariaivt» devest le» tribueae* ^ 

pour U» ciiae* ga’U» avaieat coa- ^ 
mit aa teap* du réfiae de Hitler, ^

i to

Saint-Pierre-Apôtre “
Montréal

HECTOE LARIVEK
Marchand de provisions
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“ St-Jean Baptiste
Mantréal
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MICHAUD B FILS. LIMITEE
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QUINCAILLERIE
LUCIEN LECLA1RE

IM Mont-Royal E. LA. MT»

’ Saint-Vincent-de-Paul
|uè. Montréal
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MLLE L. ALLARD
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U preanère icmaiea 
earegistré tavirea 1,200 m­
k Barl.., «M à Leipzig, 4M 
■bears, 4M à Franckfert 4 
i Coiofae. Cet ivicidéi rtpi 
U meilleure illuitratioi 
de philosophie emeifoée 

nazi*. Elle était one utgibei

Ingérence dan» Ut aHai- 
ret de l’igllse.— Fire que 

sous lee Titres.
(E, SS. — L’EglUe »ati| 
de protester contra l'fcgf
du réglase de Tito 4ui 

rfairaa da l'Eglise. aurtoé

rcture fédérais” de la I» 
vie, créant un# Eglise o 
i macédonienne, une

gerbe. "Ca
à l'époque

comme étant “nettemeat 
tique et chrétien".

Le manifeste traduit sans 
■ sentiments d'une grand» 
i, peut-être lt majorité, du 

orthodoxe serbe. C’est au 
nflrmatlon'que les relationi 
ndues entre le régime de 
l’Eglise orthodoxe serbe 

l’entre Tito et l’Eglise c 
te qui prédomine en Croat 
i Slovénie. D’Après l«s a<! 
les d'avant-guerre. 49 P«. 
ougoslaves sont des orth; 
rbes, 38 p.c. des cathollqsi 
c. des musulmans. 1» P-*- 
rotestants et 0.4 p o. des J

ENCOURAGEZ
NOS 

ANNONCEURS
ANTIKOR LAUEENCZ 

enlève sans douleur

Sainte-Elisabetii
Montréal

W. DAIONEAULT
EPICIER
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LE COURRIER 
DE JOSÉ

jmi trop prodigue pourrait-il devenir le mari 
économe ?

Q.__Mon ami eat ce qu'on appelle un dépeniier. Tout ion sa­
pant à t'habiller, à sortir avec des camarades et k ses mille es- 

Ss mère peut A peine et avec grande difficulté lui soutirer qud- 
lout pour sa pension. Les dettes ça ne le fatigue pas et l'argent 

Risque I mporte peu.
Pour lui, rien n'est trop beau, ni trop cher, tandis que pour moi 
j jamais la moindre délicatesse k l'occasion d'une fête. Pensez- 
qu'il fera un bon mari? J'ai peur un biin.

MYP.IAM.
I.—J’en doute fort. Selon moi votre ami s'aime beaucoup pieu 

qu i! semble avok do l’affecta» poor vous. Ea outre on n’a 
n ces dépensiers devenu da jour aa lendemain das hommes 
rc. Et c’est qae cotte q natté est jokaaeat préciease ea ménage! 

permet aa jeaae mari de savoir prévoir poor lee joars à venir:
achat d’aae propriété, édacaboa dee eafaats, etc. Vivre aa 

b jour est toajoan aa hasard at biea phu a oa contracte des 
ri si oa n’a pas aa ton en avance aa moment oè l’on contracte

Si votre «où n’a pas la moindre idée d’économie, je voas plains 
Mjrriam. Aussi je voas conoeillerais de chercher ailleurs l’élu qui 

vos joars fatari. Boa courage!

D'où vient l'expression: "Good

BILINGUISME.
Test une dérivation de la 

God be with you (Dieu
vous)

l'occasion d’un mariage, al 
:ée offre un anneau à ion 
à quel moment et par qui 

la bénédiction du mariaga

MARCEL PELLERIN
Directeur de Funérailles

NOUVEAU 
SALON MORTUAIRE
Is disposition da public

422 Lindsay 

ndvillo, Tél. 2845

Réparations 
générales 
d'articles 
ON cuir. 
VALISES 

SACOCHES 
ETC.

I BEAUDOIN
manufacturier

>*ZU 4MB Est Ontario 
MONTREAL

l’anneau se passe-t-il à son doigt?
JOSETTE

R—On remarque au Rituel Ro­
main que l’on ne mentionne qu’un 
seul anneau, celui de l'épouse et que 
lee termes de la bénédiction ne par­
lent que de celui-ci.

Toutefois en Belgique chacun des 
époux porte un anneau nuptial.

Aussi l'anneau de l’époux est dé­
posé sur le plateau à côté de ce­
lui de l’épouse et participe de l'as­
persion à l’eau bénite.

Quand l’époux a Imposé rituelle­
ment l’anneau A son épouse, l’hom­
me met le sien lut-méme, à l’i 
nualre de la main gauche.

Q—On dit que la soups au lard 
salé ast un aliment maigre, est-ce 
vrai?

JOSETTE.
see

R—Tout dépend du mot “mai­
gre”. Au point de vue diététique 
U s’agit évidemment d’un aliment 
gras. 81 voua putes d’un aliment 
qu’il est possible de manger a 
Jours maigres. Je vous dirai que l’E­
glise permet qu’on mange en « 
Jours de pénitence la soupe fait 
avec du lard salé, elle défend ce-

Par l’image

Une fsqen d’effacer complètement 
les marques et les égrstlgnures 
consiste à laver d’abord le lino­
léum, à le laisser sécher entière­
ment, puis à le frotter avec de 
l’huile de Un bouillante. Essuyer 
ensuite tente trace d'huile restant 
sur la surface à l'aide d'un linge 
doux, et laisser sécher pendant 48 

heures avant de le laver de 
nouveau.

Ne cuises pas outre mesure la 
nourriture en conserve. Elle est 
déjà culte, comme vous le saves, si 
le fait de la cuire outre mesure 
détruirait sa valeur, son appa­

rence et sa aaveur.

Lait • Breuvage • Chocolat a Crè­
me • Fromage • Oeufs • Beurre

LAITERIE NOTRE DAME 
- Limitée

4101 as?, rue Notre-Dame 
AM. 2171

CHAR NEUF
H faudra probablement quatre année* avant 

f* Tous lot acheteur* obtiennent livraison d* leur 
Miture neuve. '

Place* maintenant votre commando pour un 
neuf, passager ou camion.

• DISTRIBUTEUR

JARRY AUTOMOBILE LTÉE
» Ab Dénia — Montréal — PLateau 8221

pendant que le lard lui-même soit 
mangé.

Q—Pourries-vous me donner des 
renseignements Sur les cours d’A­
pologétique qui se donnent à l’Ins­
titution des 8ourdes Muettes rue 
St-Denis. Merci beaucoup.

TR.
* * *

B—Les cours d’apologétique dont 
vous parles doivent être ceux de 
l’Institut PleIX qui a tes réunions 
à cette maison des Sourdes Muet­
tes, ins rue St-Denis en dehors 
de la période des vacances. L’an 
dernier, l’apologétique se donnait 
le mardi soir à S heures. Des ques­
tions étalent passées aux assistants 
qui les discutaient en commissions, 
le président apportait la solution.

Je ne sais malheureusement pas 
encore le programme pour l’an 
prochain.

J’espère que ces renseignements 
vous donneront satisfaction.

PROFITS!

SerfissB
PROFITEZ DE 
L’AUBAINE!

Bconomiaea sur vo­
ir* budget on mettant 
•a conserva vos fruit» 
légumes et viandes a- 
Tto un* d* nos sor- 
tlaaauaea VICTORY, 
tout eei agrémentant 
votro tabla do menus 
succulents et varié*.

EXTRACTECB 
S* «I VICTOR 

N*. «
Cet appareil voas 
Permettra de faire 
de» lus és fruits 
•t légumes do tou­
ts première qua­
lité au plua baa 
pris poealble.

ADRESSEZ DEFT. "O"

Victory Tool & Machine Co. Ltd.
JOS MATHIEU M(S'

238-250 RUÉ ROSE Ot LIMA, MONTREAL

DRANOC ÉCRIT 
AUX MALADES

J’ai trouvé dans an petit livre traitant du caractère, de lort 
bonnet suggettioni pour combattre let attaques du cafard, d'en­
nui... Au fond, ce n’eit rien de neuf, moi* le point de vue stricte­
ment psychologique ait nouveau pour moi. Tu ut peut-être lu cette 
lirie de petiti volumes du docteur Benoist? Il aborde l’étude des 
physionomies, des caractères, etc...

four lu partie qui août intéresse, il s'agit de notre attitude 
devant le cafard, l’ennui. Il parait que si nous nous efforçons de 
conserver une binette réjouie malgré la tristesse intérieure, celle-ci 
sera diminuée de moitié. “Ne gardez pat une attitude abattue", dit 
le docteur. Il sul/it de redresser le torse, de fixer lu vue droit de­
vout toi pour retrouver peu i peu la maîtrise de tes motions... Il 
ne promet put que lu tristesse disparaître, mais il assure qu’en en 
éliminant les signet extérieurs nous F amoindriront «n bonne par­
tie. four ma part, l’expérience personnelle m’a été profitable.

A mon avis, t’est une explication matérielle, lu contre-partie 
scientifique de renseignement de FEglise qui nous demande d'être 
joyeux toujours, de ne pat nous laisser écraser tout le poids de 
l’épreuve... “Vises haut, dit-elle, marches de l'avant avec confian­
ce." L’effort demandé i Fame, ne doit-il pas se traduire par une at­
titude extérieure? In vertement, toute attitude extérieure volontaire 
est un fruit de la vie de l’âme, far la J.O.C., l’Eglise demande eux 
jeunes ouvriers et ouvrières de pratiquer intensément l’apostolat 
du sourire. Ignore-t-elle que c’est parfois an effort héroïque qui est 
demandé pour sourire dans certaines occasions et... à certaines 
gens? Aa contraire! Seulement, la J.O.C. sait à quel point la masse 
des jeunes a besoin de sourire, de bonheur. Comme elle tait aussi 
qu’il est possible pour celui qui le veut vraiment, de sourire, même 
quand ça va mal.

Dans notre milieu, tu réalises comme moi que nous avons 
toujours trop de ces gens à mine triste et longue. Côtoyer des gens 
éternellement découragés ne favorise pas un climat d’optimisme 
sain et vivifiant. Si chacun voulait s’entraîner à la maîtrise de tes 
réactions extérieures ou moins, ce serait certes plut intéressant. Il 
y a moyen de t’améliorer sur ce point. Pour nous faciliter le tra­
vail, nous pouvons profiler d’une initiative heureuse. Il s’agit du 
Centre Catholique d'Ottawa qui a mis en vente des papiers-buvards 
sur lesquels on trouve des inscriptions comme celle-ci: “Garde ton 
sourire, les autres en ont besoin”..,

Mait le temps luit et me laisse toujours i la roars#.

Bonne sontêf Bon courage!

Ton ami sincère,
DRANOC.

LISEZ “LE FRONT OUVRIER ”

La coopération, puissance mondiale. US,000,000 d» eoopérateurs 
dans 100 pays ont en 100 ans organisé 010,000 coopératives de 
toutes aortes couvrant les domaines de la vie économique. "La 
coopération o’est développée sans bruit et a fait plus pour l’a­
mélioration de la vie des peuples, que les harangues sonores et 
les idéologies subversives. Les coopératives ont été partout pour 
Iss classes pauvres des centres de ralliement et des loyers 

d’émancipation économique.”

LA FRATERNELLE
Société Coopérative de Consommation 

Siège socialt Saint-Joseph de Drummond, P.Q.

Ils ont aussi passé sur colla tarie, ils ont descendu le 

fleuve du temps ; on entendit leur voix sur tes bords, et Fon 
n’entendit plut rien. Où sont-ils? Qui nous le dire? Heureux 

let morts qui meurent dans le Seigneur I

( Lamennais.)
PLATEAU
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Le meilleur joueur de baseball de tous les temp
_________________________ /". I..4 T». J'anràc Rike Dutk

K. 0. pour Levine
New-Yark. I — Devant un» »*-♦ 

aistano» évelué» à environ *.000 
personnes. Ici, hier soir, nu Carden 
de New York Garden, Levine • 
fait un magnifique retour dans 
l’arène pour mettre George (Sonny) 
Horne, de Niles, O., hors de com­
bat à la 8e ronde d’un combat 
cédulée pour dix. Levlne pesilt 
HT H livres et Horne 147 H.

Levlne s'est affiché un dur co- 
gneur tandis que Horne a exhibé 
de magnifiques qualités do boxeur. 
Levine ouvrit une entaille au-des­
sus de l'oell gauche de Horne à 
la Se ronde et répéta le même 
geste pour l'oetl droit de son ad­
versaire au début de la 5e. L ar­
bitre Johnny Burne dût arrêter 
la combat aprèe lü minute de e» 
dernier assaut. Horna livra tou­
tefois un beau combat k Levlne 
et n’eût été de ceo coupures û l'oell 
droit et à l'oell gauche on ne peut 
dire ce qui serait arrivé. La com­
bat fut anlevant du commencement 
à la fia Levlne M montra excellent 
dans las feintes et ses gauches 
au corps sa montrèrent fort efrt- 
racea. On croit que Levlne sera 
maintenant opposé soit k Jake La- 
Motta ou à T artiste da K.O. Rocky 
Omsiano, qui. Incidemment, aaela- 
tait hier soir au combat Lee Orna 
et T ami Maurlello étalent égale­
ment eu nombre due spectateurs.

rivaux eont encore aujourd'hui du côté opposé Cobb fag 
lulpe do Joueurs étoiles de l'oueet des Etats-Uni» coetn

H Sim »réard

Nombreux sent

a» canadlen-frna- 
çala, Stanislas 
Bréard, comme la 
meilleur errât- 
eeurt de toute In 
Ligue Internatle-

P I

A Rothester avec le Montréal
lm prêt «ions de notre rédacteur sportif

ROCHESTER — Notre rédac­
teur sportif acompagnaU l« êlub 
Montréal lors de se» récentes par­
ties contre le club Rochester. Mal­
heureusement son communiqué 
nous est arrivé trop tard pour pa­
raître en notre dernier numéro. 
Nous le reproduisons quand mime 
aujourd'hui en abrégé, car il con­
tient des notes très intéressante» 
sur le club de la métropole. Notre 
rédacteur relate les deux parties 
que J.-P Roy lança contre Ro­
chester, le *« dernier.

En perdant dans la seconde
Joute, J.-P. Roy subissait sa pre­
mière défaite en deux an», contre 
le club Rochester.

Lancer deux partiee, dans la mê­
me Journée, n'est pas un» tdeée 
ordinaire. Plusieurs seront dono 
intéressé» d’apprendre, qu’avant 
d’accomplir un pareil travail de 
géant, Roy s'était levé A tl hr» de 
l'avant-midi et n’avait mangé qu'un 
oeuf pour se soutenir, un oeuf cuit 
en omelette avec un# tranche de

L'avenir appartient à ceux qui le préparent
Par l'acquisition de connaissances générales et U maîtrise d'un 
métier, le Jeune homme peut se préparer un avenir brillant dans 
les carrières Industrielles, an suivant les cours théoriques et pra­

tiques des

ECOLES D’ARTS ET METIERS 
CENTRES D'INI1UTK)N ARTISANALE

fondés en 1171
répandus dans plus de 40 villes Industrielles du Québec 

Pour renseignements, s’adresser au
Sureau d'admission 35 ouest, rut Notre-Damo 

BEIsir 2858 — — — Moutrésl
SECRETARIAT DE LA PROVINCE

Cour* du Jour de I an»; Préparation exigée t So année 
Cours és Jour de t ans : Préparation exigée : le snné» 

Cours dn soir
Pour apprentis et employés d'usines 

MATIERES ENSEIGNEES
Menuiserie, mécanique ferblanterie, plomberie, forge, soudure oxy- 
acétylénique et électrique, modèlerle, textiles, électricité, radio, 
radiomarine orfèvrerie, coupe et confection du vêtement, peinture 
en bâtiment et lettrage commercial, mathématiques, physique, chi­
mie, dessin industriel lecture de plans, anglais, etc.

bacon Nous l’avons aussi vu boire 
un Jus d’arange. C’edt absolument 
tout ce qu’il a mangé avant do 
lancer durant environ troio heures 
et demie.

En mangeant avec lui, en com 
pagnie de Roland Qladu, qui c 
mangé absolument le même mots, 
Roy nous a appris qu’il avait l’in­
tention ds es rendre d la Havane, 
pour Jouer au baseball durant la 
saison morte. Roland Gladu Vmc 
compagnerait ■ Roy a déjà trouvé 
un endroit pour loger d la Havane. 
Il nous a révélé qu'on l‘avait de­
mander pour lancer une partie é 
chaque eemoino.

Lu* demandant pour quel club, U 
aimerait évoluer l'on prochain, U 
noue a fout de suite répondu: Léo 
Dodgers de Brooklyn.”

"J’aimerais aussi Jouer pour les 
Yankees de New-York ou les Cube 
de Chicago”, a ajouté Roy.

Quant A Roland Gladu, il m ré­
pondu : «Je Jouerais pour ntm- 
porte quel eh*» dan» les majeures, 
mais j’avoue que J’aimeroim être 
roppeld par lot Braves, parce que 
«non anU de toujours, Del Bisoon- 
nette, est le gérant de ee élu* de 
Boston. J’aimerais aussi Jouer pour 
le» Yankee».”

GBRARD CHAMPAGNE

Ce fut Ty Cobb d’après Babe Ruth
NEW YORK. — Los admirateur» de Babe Ruth »eront prob«h|* 

ment vexés d'apprendre que la vieux Bambino lnt-mèm« comm* 
Ty Cobb comme le plu» grand Joueur do baseball ds tou» les

Las deux
gérer un» équipe .. --------- -------------- ---------- _ ------
Ruth qui prend charge d’un club d’étoiles de I Eet du p»y». 
partie organisée chaque aaaée par la revue "Eequlre" vt*nt 4V 
lieu au Polo Ground» de New York, mardi dernier pour ee tens 
par une belle victoire pour le camp du Bambino.

"Ne faltot pas d’urreurs, s dit la roi du coup ds circuit hier, 
vieux Cobb était ua Joueur comme J’ea al Jamais vu at dont J» 
J’aurais rêvé voir dass ma via Quand J’étais lanceur. J’ai obtenu r 
des succès contra n’Iroports quel bon frappeur des ligue» majeure» 
tempe, mal» J» n’al Jamais pu avoir raison de OobûF.

"J’avale la réputation d’ètrs un bon cogneur de longue 4f 
et J# pense que je pouvais frapper uns balle très loin, mais 
pouvait faire ce qu’il voulait et mieux que n'importa quel Joueur i 
J'ai vu. Ty était un grand cogneur. un Joueur très spectaculaire 
le champ qui possédait un bon lencer et tout le monde sait qu'il 
▼ait courir".

"Vous pansas que J’sl établi Msn des records, continus Ruth, sea; 
combien Cobb en n-t-U établi. Js vous la demande’ H es » était: 
exactement 41”.

"Los anciens disaient qua tous 1ns lanceurs avalent peur de aqj 
lorsqu» J’arrivais an béton, parc» que Je pouvais envoyer la b*'u 
dehors du terrain, mal» les lanceurs ont bien vit# trouvé us 
pour mol. Lorsque J’arrivai» au bâton et me montrais menaçant 
me donnaient tout simplement ua but sur balles et leurs ~ 
■'envolaient. Male ce n'étalt pas la même hlstolr# quand Cobb 
an bâton Quand Us donnalsnt un but sur balle» à Cobb, leurs In» 
Mes no faisaient que débuter. Cobb pouvait sen seulement 44 
le receveur et la lanceur mais tous le. Joueurs S’I-térieur, « 
rendant nu trolalèm# but par example anr un simple huât II 
compter du deuxième but sur un coup cogné au champ Intérim 
pouvait prondrs deux buta sur uns chandails dans la champ, 
compter deux ou trois buts qu’il pouvait voler d'un seul coup 
des grande» émotions dans ma carrière fut d'avulr obserré Cobb 
dirigeant rare un but qu'il tentait ds voler. Cobb m'a toujour» s 
pelé le célèbre coursier Man'O’wsr, qui arrivait dans le dernier 
nant pour finir premier.

Mas admirateurs perlent encore (Je coup do olrcult que J» 
gnal dans la série mondiale de 1M2. contre Charley Root, «prè» 
j'eus montré du dojgt les estrades du champ droit. Eh bien! j'ai 
vu Cobb prendra son but quatra fols consécutive» après svolr 
quatre bunts consécutifs, sur la ligne du troisième but, dans un» 
ras Jouta, contre le le but Billy Bradley, un merveilleux Joueur 
fenslt des Indiens de Cleveland. Cet exploit fut. accompli «pré» 
Cobb eut parié 4 Bradley qu'il pouvait bunter contra lui à chie 
de ses apparitions su bâton, cette Journée-là”.

"Une fols, Cobb avertit Lou Criger. un célèbre receveur de» 
Box de Boston, qu'il volerait le deuxième but, le troisième but « 
marbre, la première foi» qu'il se rendrait seul au premier but 
première foi» que Cobb reçut un but sur balles. U vola le deuil- 
but, la troisième but. et le marbre sur trois lancers coneé'-- 
devànt Criger qui en resta longtemps abasourdi.

Oui, ajouts 1» roi de* home-runa. Cobb était la plus grand 
de tou» le» temps dan» la baseball H mena les ligue» majeur» 

durant 1* années sur U saisons et trois foie 11 termini 
saison avec un» moyenne d» plu» de .400. Da plu», 11 * h 
sa carriéra dans I» baseball avec un» moyenne à via de W d 
tient les record» pour Isa frappeur», pour la total de coup» »uo, 
total des points, des > buta at Jamais un autr» Joueur réussir» 
volar autant ds buts qu# lui. Ces détails sont d’un rédacteur le 
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SERGENT GERARD COTE

tre gérant quelle tâche ingrate!
Ilm Ko.mmji dr Montréal ont remporté cette année leur premier 
Lplnnnot depuis dix ans, tout le monde dans la ville acclame 
[joueur* Stan Bréard, Boland Glada, Jean-Pierre Boy, Salty Par­
, Al T odd et Bed Dnrrett et tous leo astres aul ont collaboré 
I tarer* du club, mala on semble oublier de mentionner le 

Betsel, la gérant daa aea Joueurs, oui a éi 
l'un des meilleur* clients de la Compagnie 

de ses fréquenta maux da tête.
est Msn Ingrate. SI 
qui faut le slab at i_ 

d'étoiles. Par contre, al sa 
c'est la gérant qui es 

s'est lut qui e«

U Itrbe d’un
tt usai les elub us peut pat

le spart

«’est lui qui 
usent la m

on orra; neuf jodiuh rom lui...
Betsel est aé la t décembre lt#1. H ast marié al 

qui étnB un aaeeBant Joneur «a tarrlraH. tant
l»bn
p populaire gérant des Boyau a commencé à Jouer au 

i dt K un B n’a Jamais Jeeé alDcnrt qu’sa draxllmi but 
joua pour la première foie pour un elub organisé asm la 

dans la ligne Interstate en BU.
►bwr Mil van te, U figurait sur la club Bristol, Team., 4a 
i AddaIju'Ijui.

i 1*14, II fut saada au Cardinaux do Ht-Coats, pour 
i au deuxième but. durant six aalanm

1*1#. les Beds de Cincinnati ont offert neuf Jaueura et 
de lift,MO pour les servîtes de Bruns, mala le< 
al carrément.

JOE McCABTHY A ETE MN GERANT... 
i lttt. Betsel fui envoyé au elub LoulovUie de rAmericas Aaso- 
I et demeura avec ce club Jusqu’en 1K& Il Joua au rétés de 

■McCarthy, le gérant actuel des >>nkee* de New-York qui fut 
* k gérant de Betxel, pour le club Louisville.

lttfl. le populaire mentor du club Montréal, fut nommé gé- 
i rlub Indianapolis et cette aimée-là, H conduisit son club 
npionnat de In ligue American Association et remporta aussi 

uni dans la Petite Série Mondiale en triomphant dee Red 
de Rochester dans cinq parties consécutives, 

j/innéc suivante, en 19*9, U termina la saison en seconde place 
1930. après avotr perdu plusieurs Joueurs-étoiles au ligues 

U termina la saison en cinquième place, 
lttl. demanda A être envoyé an rlub Topeka de la Western 
parce que ee club était situé tout près de sa demeure. Il 

té club en troisième position.
1039, Betsel était rappelé par un club de l’American Associa­

is géra le Louisville. Cette année-là le Louisville termina qua- 
<1 l’autre année cinquième.
1031, Retxel est demeuré en dehors du baseball durant toute 

, à cause d’une opération de l’appendice.
>évint A la charge le printemps suivant et en 1894, II pilotait 

*• Port Wayne, ( Indlanac, qui termina la saison en Se place, 
i 1030, il fut le mentor du rlub Allentown de la Eastern League 

|lj^nt de* prodiges, avec un elub qui était de beaucoup Inférieur 
des autres équipes.

SON TRAVAIL ENFIN APPRECIE 
travail commença à payer des dividendes l’année suivante, 

l'organisation des Dodgers de Brooklyn lui offrit un een- 
opérer auprès de ses clubs fermes.

1*33, Il conduisit le elub Elmira, un rlub ferme des Dodgers 
uplonnat de la Ligue et triompha dans les séries éliminatoires.

1038. u était gérant à Blnghampton, un elub ferme des 
*> dans la même ligue que le club Elmira et cette fols encore, 
«rts le championnat.

Fi 1*30, le club de Betsel, le Blnghampton perdit le championnat 
k dernière série de la saison contre le club Elmira. Ce club, 

ni était piloté par Clyde Sukeforth, l’ancien gérant des 
do Montréal qui cat maintenant éclaireur des Dodgers de

***•» bvec le mémo club qui a fourni plusieurs Joueurs aux 
do Newark do la Ligua Internationale, Betaol a terminé la 

1 cinquième piece.
‘J*42’ Betxel fut rappelé par fee Dodgers et rut choisi peur piloter 
1 ButIboi de U Ligue Piedmont et remporta la championnat de la

^ Betsel avec ua club handlcappé par le membre considérable 
‘ eléa par fauele Sam, termina la sa latin sa Se place.

1 ***** ,v« un elub de première division au début de la saison 
" uudult les Royaux au première place Jusqu'au 4 Juillet, BUÜS 

1 '"Jate désastreux à Baltimore et la perte da Tem Sunkei Yarn 
**• "tollleura ianeeure du elub, le Montréal n’étalt niua le 

' eombeUf et ne put Jamais reprendre son équilibre.

Nous reproduisons, ici, un intéressant article que M. Elmer 
Ferguson du Montreal-Herald consacre à notre populaire coureur 

canadien-français. — La traduction est du Canada-Digest.
Le sergent Gérard Coté, de Saint-Hyacinthe, a 

écrit un nouveau chapitre dans l’histoire de la cour­
sa da fond en gagnant, cette année, la marathon de 
Boston pour la troisième fols, n est le premier 
canadien A réaliser cet exploit et il a remporté sa 
troisième victoire en courant les 24 milles 389 ver­
ges, parcours officiel d’un marathon, en 2 heures, SI 
minutas et 30 secondes. Ceci est cinq minutes da 
plus que le record, maie c’est tout dt même la ma­
rathon la plus rapide Jamais couru par un Canadien 
* Boston.

n y a un petit homme à moustache noire, Interné 
par les Allemands quelque part an France, qui sera 
heureux — aussi beureux qu’on peut l’étre derrière 
les barbelés — d’apprendre la victoire de Côté. 
C’est Pete Gavuzzl, Italien né à Liverpool et lui- 
même l’un des plus grande coureurs de notre épo­
que. Gavuaxl travaillait à Parle pour la promoteur 
canadien Armand Vincent à l’été da 1940, mais re­
fusa da partir lorsque laa Boches envahirent la 
France. C’est ce petit Italien, qui parle d’ailleurs 
avec le plus pur accent Cockney, qui a fait de Côté 
l’athlète qu’il ast aujourd’hui.

Lorsque Côté commença à courir, c’était pour 
s’entraîner comme boxeur amateur, n s’aperçut 
bientôt que la route était son fort et devint cou­
reur ée fond. Il avait ua boa pas et uns endu­
rance extraordinaire. Mais d’autres coureurs pou­
vaient annuler son trot régulier en le prenant da 

U n’étalt pas "aprtntor”.

Côté apprit an Jour que Gavuaxl connaissait tous 
lae tours da sport. H alla la voir, et Gavuaxl, tou­
jours A l’affût d’atblètas prometteurs, s’offrit à 
l’entraîner. Ha firent un peu de route ensemble. A 
la fin, Gavuaxl dit à Côté : ’’Tu peux courir toute
la Journée, male tu arriveras toujours à la queue du 
peloton. Ton équilibre et ton port sont mauvais, 
et tu a’as pas de ‘‘sprint", mon gara”,

Gavuxxi prit le Jeune Canadien français sous son 
aile. U lui montra comment se pencher légèrement 
aa avant, comment économiser eee forces et ses 
mouvements, comment évaluer ses chances, com- 

i accélérer subitement... enfin les mille trucs 
du coureur de fond, n hil enseigna l’axiome de 
l'entrainement : "Mieux vaut trois heures lente­
ment que deux heures à toute vitesse ”. Et pour 
se préparer à un marathon. Il lui Indiqua le petit 
programme suivant :

Troia Jours aur la routa une semaine, quatre 
Jours la semaine suivante, et ainsi de suite. Au

ROLAND CL A DU

Boland Glade cet an des piliers da Mont­
réal Ben eeap de béton s’est révélé parti­
culièrement effectif poor lee Royaux dans 
leur séria centre le Baffalo. Espérons qu’il 
continuera à se montrer redoutable dans 
ha séries éliminatoire* qui s'en viennent.

court de la semaine de trois Jours, courir 28 milles 
le premier Jour, soit trois heures d'un pas régulier. 
Le deuxième Jour, une petite promenade da 23 
milles, et le troisième Jour, un "sprint” de 18 mil­
les à une vitesse moyenne de 9 ou 10 milles à l’heu­
re. Durant la semaine de quatre Jours, courir la 
marathon officiel deux Jours de suite, puis se re­
poser les deux Jours suivants en ne faisant que 20 
milles.

n y avait aussi la gymnastique et le régime, que 
Côté n’alme pas beaucoup à suivre. "Lorsque Ja 
veux un steak. Je mange un steak", m'a-t-il dit uns 
fols. "Et Je veux souvent du steak. Le livre de 
Nurml m'a snaeigné que les légumes sont bons. Je 
mange eaucoup de carottes, mon légume favori. 
Dans le livre de Newton, J'ai appris à ne pas man­
ger trop. Ja mange la moitié moins que les au­
tres, du moins c'est ainsi que ça me parait. Je 
nettoie rarement mon assiette. Je mange du pain, 
du beurre, des fruits, n'importe quoi. Mata Je 
mange très rarement entre les repas et Jamais le 
soir. Je me couche tôt. Voilé tout mon secret".

D'ailleurs, quand Côté sa rendit à Boston, an 1940, 
pour participer à son premier marathon, il n’étalt 
pas riche. U n'aurait littéralement pas eu de quoi 
manger al Walter Beaver, le propriétaire de l'hotel 
Lenox, qui ee trouve au point d’arrtvée du mara­
thon. ne l'avait pas héberger et nourri gratuitement. 
Côté gagna la cours* et cepuls lors, U n’a manqué ds 
rien. Pourtant, cette année encore, Il lui a fallu 
un commanditaire. Le marathon est une épreuve 
d'amateurs, où oa ne court qne pour la gloire et 
pour les prunes. Sergent dans l'armée canadienne. 
Côté a obtenu la permission d'aller courir, mais 
il set marié, et aa solda n'étalt pas suffisante pour 
faire vivre sa femme, tout en finançant le voyage. 
Cette foie, celui qui a payé les frais est Frank D*- 
Rlce, la rot des "bot dogs" da Montréal, qui a ac­
compagné Côté à Boston et a suivi la coursa dans la 
voiture du chronométreur.

Outre sa troisième victoire, Côté a enregistré 
cette année sa deuxième victoire consécutive, ayant 
aussi gagné l'épreuve l'an dernier, Il est le tretztè- 
me Canadien à gagner la course, Instituée en 1897, 
La proportion de victoires canadiennes est de plus 
de 23 pour cent, ce qui est remarquable quand on 
songe au petit nombre de Canadiens qui y ont par­
ticipé. Le premier Canadien a triompher à Boston 
fut Johnny Caffrey. de Hamilton, qui arriva pre- 
mler en 1900 et 1901, un record que Côté vient d'é­
galer, En 1900, Caffrey fut suivi de près par un 
autre coureur de Hamilton, Billy Sherring, qui ga­
gna plus tard le marathon olympique, à Athènes, 
en 1906. En 1907, Tom Longboat, un Indien de la 
réserve Coldonia, arriva premier à Boston, et en 
1910, c'est Freddie Cameron, de la Nouvelle-Ecosse, 
qui remporta la palme. En 1914, le vainqueur fut 
Jimmy Duffy, lui aussi de Hamilton, véritable pé­
pinière d'athlètes de piste. Duffy fut tué à l'enne­
mi au cours de la dernière guerre.

L’année suivante, un autre Canadien, Français ce­
lui-là, gagna le martthon. C’était Edouard Fabre, 
un géant comparé au petit Côté, qui ne pèse que 
133 livres. Fabre était l'un des coureurs les plue 
courageux que J’aie vus. Autour des années 1910, 
le "Herald” Institua un marathon autour des deux 
montagnes que Fabre gagna plusieurs fois. Lors 
d'une de ces courses, Fabre fut pris de crampes. 
Il tomba sur le bord de la route, se traina sous un 
arbre, et se reposa quelques minutes pendant qu* 
le peloton le dépassait. Puis il se releva, rejol- 
gnlt les autres et arriva bon premier.

Fabre, comme Côté d’ailleurs, courait aussi en 
raquettes et participa k des marathons, hiver com­
me été, jusqu’à un âge assea mur. Ceux qui étaient 
là se souviendront toujours de cette froide soirée 
d'hiver, au Forum de Montréal, alors que Fabr* 
termina la dernière étape, Berthier-Montréal, du 
marathon en raquettes Québec-Montréal. Le bas 
de la figure et les cheveux couverts de glace, où sa 
•ueur avait gelé. Fabre arriva premier, parcourut 
les derniers milles sur la piste Intérieure et finit 
la course par un «print magnifique, dans un ton­
nerre d'applaudissements.

Johnny Miles, de 8ydney Mines, gagna le mara­
thon en 1928 et en 1929, et Dave Komonen, de Sud­
bury, se classa premier en 1934. Le vainqueur de 
1939 fut Walter Young, de Verdun, un autre protégé 
de Gavuzzl, qui courait vraiment “pour sa femme 
et see enfants". Bans travail depuis quelque temps,
U recevait le secoure direct et dut vendre sa mon­
tre pour payer eon passage et sa subsistance à Bos­
ton. Il gagna, et revint à Verdun aveo 23 cents en 
poche. Sa ville reconnaisasnte lui a donné un poet# 
dans la police municipale.

Le régne de Côté nu marathon de Boston a com­
mencé l’année suivante, en 1940. Depuis lors, Il 
n gagné trots coureee sur quatre, et U a plusieurs 
bonnes années de route devant lui, puisqu'il n'eet 
Agé que de >0 ans. Nous ne croyons pas noua tronv- : 
per en le proclamant le plue grand coureur de fond 
que le Canada ait produit.
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HIRONDELLE. — Vola, petite 
Hirondelle, pour arriver à ton 
but. Il te faudra parcourir un 
grand bout de chemin. La per­
fection n’est pas de ce monde, 
tu sais; mais on peut toujours 
s’améliorer avec de la bonne 
volonté et comme tu en as, tu 
Iras loin. Tu es courageuse et 
vaillante, l’effort ne ^ te fait 
pas peur, mais tu n’est pas 
constante. Tu souris à la vie 
malgré ses nuages. Ton coeur 
est profond, plein d’un amour 
ardent et sincère. Il faudrait 
travailler davantage à ta cul­
ture domestique si tu veux 
être une “gardienne accom­
plie’’ de ton foyer. Il ne fau­
drait pas être catégorique dans 
tes affirmations. Tu as beau­
coup d’initiative ce qui fait ap- 
pécier ta présence dans les 
cercles

* * *

BRUNETTE. — Hum' le pres­
tige que votre droit d’aînesse 
vous accorde, vous rend un 
peu orgueilleuse, vous voulez 
en imposer à vos soeurs. Vous 
aver un petit coeur d’or, affec­
tueux et tendre. Votre dévoue­
ment est inlassable et vous ne 
comptez pas vos peines pour 
rendre heureux ceux qui vous 
entourent. Vous aimer l’har­
monie dans la musique, mais 
pas dans la pratique car l’ordre 
manque dans votre chambre

Il faudrait étudier un peu et 
lire beaucoup, de bons livres 
surtout, votre maman vous gui­
dera. Nature droite et loyale.

• * *

HI UP. — Je crois qu’on a vou­
lu vous taquiner en faisant 
cette affirmation. Cela est 
peut-être du aussi à votre ca­
ractère extrêmement variable. 
Voyons, soyex plus stable et 
réfreines vos sautes d’humeur. 
Vous êtes enthousiaste mais 
après le premier feu celle-ci 
tombe parce que vous manques 
de constance. C’est le temps 
de faire travailler votre éner­
gie. Vous êtes gentille et char­
mante. Nature ardente et cha­
ritable. Vous aimes facilement 
mais vous oublies aussi faci­
lement. Vous aves une facil.té 
d’élocution qu rend votre con 
versatio.n agréable.

* * *

RAYON DE SOLEIL. — Vous 
porter bien votre pseudo, vous 
rayonnez la paix et la joie par­
tout où vous passez par votre 
bonne humeur et votre gaieté 
paisible. Vous aimez la musi­
que. l’art et tout ce qui fait la 
beauté. Votre coeur a de lar­
ges aspirations puisse-t-il les 
réaliser. Nature expansive et 
affectueuse. Vous êtes pruden­
te. douce et bonne. Souplesse 
d’èspirt et facilité d’adapta­
tion sociale. Votre babillage

I; NOTRE ROMAN —

Ninon - Rose
Par GUY WIRTA

Reproduction autorisée par la 
Société des Cens de Lettres

« • ■ ■ - — .

; •t t 'l »11 t I I t n I I
RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS» Ninon-Rose de Servant 
devenu» orphelins, tomba sous la tutollo d'un eouain da son père, la Due 
do Sorvane. Sa nouvelle famille la traite froidement parce que aa mère 
était une roturière. Peu A peu, ella gagna l’amitié da ses jsunss cousins. 
La duchesse, garde toujours de l’animosité. Refusant d'accepter l'au­
torité de son mari, elle quitte le château en révolte- Ninon va la retrou­
ver pour tenter de rétablir la paix. ^

dit que voua rentriez tôt; mais je 
ne vous attendais pas maintenant!N» «0

Il n'aimait plus maintenant que 
la très jeune fille celle qui n'a pas 
perdu le charme de ses quinze ans 
mais qui joint à la délicatesse d’une 
“femme-enfant” comme disait Dic­
kens, une force d'âme que ne pos­
sédait pas la pauvre petite épouae 
de David Copperfield.

Installée sur la chaise longue, Ni­
non prit un malin plaisir à se faire 
servir par Gérard; sur son ordre 
11 ramassa l'oreiller et les coussins, 
et elle cherchait encore dans sa 
petite tête un moyen de le taqui­
ner, quand le marquis, impatienté, 
prit une chaise s’y assit délibéré­
ment et assura qu’il n’étalt pas 
dupe des malices de Ninon-Rose.

Elle rit et demanda;
—Comment êtes-vous revenu si 

Vite de ce dîner ?- Pierre m’avait

—J’en al la preuve... 81 Je suis 
revenu, c’est que J’étais Inquiet sur 
votre sort

—Je me suis chargée de vous 
rassurer, fit-elle la voix émue... A­
lors vous aves quitté pour mol?

—Pour vous!
—Et miss Maud était là?
—Il paraît! ne voua l’al-js pas 

déjà dit, répliqua-t-il, repris d’im­
patience... Voua savez bien que je 
n’al aucun goût pour lez tailles 
d’impératrice, les profils de camée 
et tout ce grec et ce romain dont 
vous gratifiez miss Lyston.

—Non, Je ns savais pas!
—Je suis revenu pour vous, pour 

vous uniquement! Js n’apprécie

est délicieux parce que tou­
jours intéressant. Cependant, 
ne poussez-vous pas la criti­
que un peu loin parfois? Ne 
soyez pas trop curieuse L’ami­
tié est quelque chose de pré­
cieux qu’il faut savoir préser­
ver des heurts de la vie. Elle 
se conservera mieux si elle est 
saine; comme vous voyez, je 
crois aux affections durables, 
mais il faut qu’elles soient 
pures.

* * a
ROSINE. — J’aurais certaine­
ment avantage à te connaître, 
mais que veux-tu, le temps 
passe trop vite parfois. Tu es 
d’une nature spontanée. Tu 
attires la confiance et la sym­
pathie par ta belle franchise et 
ta droiture. Esprit plein d’ini­
tiative et débrouillard. Tu mè­
nes les autres sans qu’eHes 
sans rendent compte, pourtant, 
tu n’et pas autoritaire. Tou­
jours souriante et joyeuse, tu te 
plais I rendre eervice. Il fau­
drait être un peu plus discrè 
te et moins curieuse. Tu aimes 
i attirer l’attention par ta mise 
originale. Tu ne manque pas 
d’adresse manuelle et tu feras 
une bonne ménagère.

• * ♦

CYCNE GENEREUX. — Du
premier coup d’oeil, je peux 
dire que tu es douée d une

plus qu# le» cheveux bouclés ap­
prêtés sans art aucun; les petits 
visages et des yeux bien ouvert* 
qui reflètent une âme généreuse; 
toute la beauté féminine... pour mol 
est en vous, Ninon, Je veux vous 
le dire.

—Gérard, taisez-vous!
—Pourquoi me taire? Xsl atten­

du assez, il ma semble!., vous n’a­
vez plus à m’opposer la devoir!... 
Mon père et ms mère, maintenant 
■ont réunis. Votra tâche est finie.. 

—Non, Gérard elle n’est pas finie! 
Et d’un geste, arrêtant les ob­

jections du marquis;
—Pouvez-vous en touta franchi­

sa m’assurer que mon oncle et ma 
tante sont réconciliés?.. T a-t-ll 
de nouveau entre eux un lien d’a­
mour suffisant pour prévenir toute 
nouvelle séparation? Je vous de­
mande d’attendre encore... Oublions 
nous pour penser à eux... et ne 
dites rien Gérard.

Laissez-moi au moins réclamer 
une promesse!

—Non rien!.. Ayes confiance en 
votre petite Ninon-Rose... et le bon­
heur un Jour viendra.

—Mais pourquoi vous obstiner 
dans ce mutisme? Pourquoi ne pas 
me dire des mots que j'attends de­
puis longtemps?... Je vous al avoué 
mon amour.. Petit# Ninon-Rose 
n'avez-vous pas à y répondre? 

—Non, Gérard.
—Pourquoi? flt-11 presque violem­

ment.
—Parce qu’un mot antre nous 

serait un lien..
—Et ce lien vous na la voulez 

pas?
—Non, Gérard I je veux être libre 

pour n’avoir rien à briser, zl je 
dois rester auprès ds mon oncle et 
de ma tanta

La eolutlon de ce problè­
me paraîtra dans notre 

prochaine édition.
HORIZONTALEMENT

1—Evénement qui soulève 
l’opinion publique.

J—Cria en perlant du ctrf.
S—Fruit da l'églantier st 

du rosier.
4— Ferme du midi de la 

France. — Coup de plu­
me.

5— Particule affirmative.
— Monnaie espagnole.

g—Terres sntourées d’eau.
* — Ancienne ville d’Asie 

mineure.
T—Renvoyé, relevé de see 

fonctions.
g—Genre de légumlneusa 

— Enduite de gras.
9—Possessif. — Action da 

tirer. — Coutumes.

VERTICALEMENT

1— Qui sont an forma d'3.
2— Gratteras, en parlant 

d'un Joueur de violon.
J—Gros perroquets. — Me­

sures typographiques.
4—Propre. — Lettre grec­

que.
B—Ce que l’on doit. — la 

fin de l’égoïste.
C—Qui concerne l’Ecosse. 

.— Terminaison d’inflnl- 
tlf.

7— Terre dont on fait la 
porcelaine.

8— Fatigue, rend à bout. — 
De la seconde personne.

•—Abréviation de latin. —

X » j f j « r il

II .1 1 B

j!
i

• % .
• % •

r

r *

Solution de notre édition pr
X » J f J « f I

Epoques.

bonté très généreuse, d'un* 
sensibilité délicate, qui doi­
vent provoquer chez toi, I ac­
tivité et le dévouement. La 
vanité est nulle mais l’orgueil
existe certainement..................
. .La jalousie est cultivée aussi 
et la susceptibilité rend ton ca­
ractère un peu difficile. Rem­
plie d’illusions, sans expérien­
ce de la vie, donc toute jeune 
L’humeur est aussi passable­

ment lunatique. Ta vola 
très irrésolue, ne poss' 
tout-à-fait assez d'initâl 
mais je crois qu avec uni 
de bonne volonté tu pev*| 
venir très constante. |'« 
mon cher Cygne que 
m’en voudras pas trop 
ainsi étalé tes défauts.] 
veux-tu, il faut bien 
fasse mon métier 1

—Croyez-vous donc que votre pré­
sence suffira à faire renaître leur 
flamme?-. Voua aves des illusions, 
je le vols!

Ninon serra convulsivement ses 
mains brûlantes;

—Gérad. vous êtes méchant!— Je 
sais que ma présence entre eux 
empêchera la séparation, puis le di­
vorce... une fin malheureuse pour 
mon oncle un remariage pour ma 
tante...

—Et moi?... Voue vous en soucie* 
peu, n’est-ce pas?— Vous n* crai­
gnez donc rien pour mol?—

—Non, Gérard!- parce qu’il y a 
en vous un commencement de fol 
et que voua êtes trop droit pour 
vous détourner maintenant de 
la lumière.

—Non, non! Je ne crola pas! Fol- 
la enfant talses-vous!

Elle se redressa sur ses oreillers 
et prenant de force les mains de 
son cousin;

—Gérard! regardez-moi... La lu­
mière se fait-elle en voua?... Vous 
ne pouvez pas mentir â celle que 
vous aimez!— Répondez!

Il dit tout bas, vaincu par sa 
première parole tendre;

—Oui...
—Et vous étudiez?— Vous cher­

chez?
—Out
-Est-ce pour cela que vous al­

liez â Paris? Pour voir Berpard, 
n'est-ce pas?- Pour qu’il voua fasse 
connaître un théologien?

Répondes, Gérard.
—Oui, oui, laisaea-mot Ninon! 

voua me tortures!
Il courait â la porte et 1! allait 

sortir, quand élis appela tendre­
ment:

—Amll

En dépit de sa révolta, Il J 
tourna; penchée en dehors! 
chaise longue, ses tresser 
ressant le velours sombre, ( 
riait gentiment et mettait ^ 
première foie tout sen amosj 
ses yeux, comme pour doiw 
suprême encouragement s> j
phyte:

—Ami, vous m’avez, ce : 
due bien heureuseI... Ami, l 
rons la même fol pout 
notre amour. Ma pensée vo»J 
dans vos luttes, et js prie“ 
vous.

Sans mot dire, 11 revieoj 
elle, prit entre les sienne* r 
tltes mains tendres et, dansl 
désespéré, y déposa son 
baiser d'amour!

VII
—Alors, vous ave* comp 

teur?...
Vous me garderez le
_Oui, oui, mademoiselle

promis. A partir d’auJourdW 
êtes une jeune fille >ncaj* 
mettre un pied devant l'au 
ce cela que Je dois dire » 
votre tante?

Ninon rit gaiement:
—Oh! non, d»««*3ur! N al 

raconter des histoires P 
D'abord ce serait mentir- j 
voua demande qu’une c 0 ^ 
dez pour moi les déplace 
les promenades...

—Mais vous aile* von* 
à ce Jeu-lè? .

—Non, non!... Q“a"d 
seule, je marcherai tre» I 
l’appartement... Le eo< 
m’est possible, J'irai f»

—Hum! fit le «‘“'‘'"'J 
“tour” du soir ne pl“lsa 
tié.

(A ««**►



U FRONT OUVRIR* Page QUINZIw-1945 ----------------

.hyacinthe

I. ms'V
J, Il J.O.C. t* ** l* 

gpatititre i* !• L.O.C.

■- —

4*/

ogramme de la semaine
(Du I au U septembre 19$SJ

■mt déjà annoncé la J.O.C. et la L.O.C. du diocèse de Saint- 
In fêtent cette année le 10e et le te anniversaire de leur fon- 

A cette occasion une GRANDE SEMAINE D’ACTION CA­
QUE est organisée à Saint-Hyacinthe du 9 au 11 septembre. 

tfmalne se terminera par un “Grand Congrès” le H septembre.
le programma de la semaine ;
, i septembre : — HEURE SAINTE, A 7 heures, dans chaque 

de la ville.
U septembre : — MEETING JOCIBTE, A • heur#* du *o4r A la 

du Patronage des jeunes filles .
Il septembre : — CONCERT par la fanfare, dédié à la J.O.C.
t la L.O.C. au kiosque du para Dessaules. A I heures du soir.
, lt septembre : — FORUM POPULAIRE, A • heures, pré- 

■ par le R. P. Sanschagrin, o.m.i., au Patronage des Jeunes 
es. Sujet : LES JEUNES D’AUJOURD’HUI sont-ils pires

CEUX D’AUTREFOIS I
U septembre : — CONFERENCE-CONCERT, A • heures 90, au 

aire Orateur : Mgr. P.-M. LEGER, P.D.V.G.
\ les I et lt : — BEANCE RECREATIVE pour tous les dfu- 

:!s de la ville, au Patronage des Jeunes Filles, A > heure* p.m.
HE DU CONGRES — Il septembre : 

h. i NES8E PONTIFICALE sur la terrasse de l’Evêché, 
h. : BANQUET, A la Maison Mère des R. S. 8t-Joseph.

)j h. : REUNION au Patronage des Jeunes Filles, pour la
J.O.C. et L.O.C.

IT h. : PARADE ave* fanfare et drapeaux.
jl*. h ; MAGNIFIQUE JEU SCENIQUE : plus de 900 figurants, 

fanfare, chants... A I'ARENA.
tout cordialement 4uv4IA* A *uivre le* diverse* activités de 

rssde domain* et plus particuliérement le 11 septembyi. Nous 
-'S sur la collaboration et la présence de tous, pour faire de ces 

"triomphe A l’Action Catholique’’ et à la «lasse ouvrière.
,-Ceu.r qui désirent des bill et r >our le banquet sont priés de les 
d’ici le t septembre A la Fédération de la J.O.C.F., 1895 

'H, au prix de $1.00.

Russes s'entourent de mystère
ittifude choque le NEW-YORK HERALD TRIBUNE

Un hommage aux
aumôniers
catholiques

WASHINGTON. 1er. — Il 
est rare qu’un correspondant 
de presse de le Maison Blan­
che ait le temps de "couvrir" 
un service à l’Eglise Presbyté­
rienne Alexandria, écrit C.-R. 
Blackburn de la Presse Cana­
dienne. Mais cette fois, Il s’a­
git d’une conférence faite 
dans ce temple par le Briga­
dier Général Harry-H. Vau­
ghan, aide militaire du Prési­
dent Truman, un rude vétéran 
de deux guerres.

"Les aumôniers militaires 
protestants ont souvent été 
choisis parce qu’ils n’avaient 
pas d’église disponible ou 
qu’ils désiraient prendre une 
vacance aux frais de l’armée", 
dit à ce meeting le Brigadier 
Général Vaughan, "tandis que 
lorsque le Département de la 
Guerre demandaient un cer­
tains nombre d’aumôniers à un 
évéque catholique, celui-ci en­
voyait ses meilleurs hommes"

du logement
Des administrateurs seront nommés pour tout le Canada

OTTAWA, 3. — La Commission 
des Prix a annoncé que les rè­
glement* d’urgence qui ont été éta­
blis dan* *ept “région* surpeuplées’ 
du Canada, afin de faire face au 
problème du logement, ont été 
étendu* au pay* tout entier, car 
le problème ne peut être localité 
plu* longtemps dan* quelques 
centre* teulement.

La Commit*ion a annoncé la 
fin du système tous lequel le* é­
trangers arrivant dans le* sept 
diatricts "congestionnés ’devaient 
obtenir un permis dadminitiation 
local du logement afin de pouvoir 
louer un logu.

M. Donald Gordon, président de 
la Commission des prix, a déclaré 
que le logement est désormais un 
problème national, et qu’il n’existe 
probablement pas une seule ville 
au Canada où il soit facile de dé­
nicher un logement pour une fa­
mille entière.

“Dans le but de faire face è 
cette situation nous nommons des

OFFICIERS SPECIAUX dans
chaque bureau régional de la Com­
mission des prix. Cea officiers se­
ront chargés de procurer des a­
bris d’urgence à ceux qui en ont 
besoin. Le système de permis qui 
a réussi à empêcher l’influx nos 
nécessaire des familles dans cer­
taines régions surpeuplées, ae pou­
vait convenir à tontes la* ville* él 
pays, et sera en conséquence, abo­
li”. La ligne des Propriétaires de 
Montréal n’a pas été sans protes­
ter vivement contre cette décision d« 
la Commission des Prix. A l’HéleF 
de-Ville de Montréal, cette nou­
velle mesure fut accueillie froide­
ment. “Un étranger va maintenant 
dicter au propriétaire une ligne de 
conduite contraire à ses intentions 
ou à ses désirs, et, si, par mal­
heur, c« dernier refuse d’obéir à 
un ordre aussi dictatorial, c’en se­
ra fait alors de sa propriété, cat 
l’Etat s’en emparera pour satisafira 
ses fins", affirmaient dans une dé­
claration conjointe? Léonard Léger 
et M .J.E. Laframboise, délégués 
au conseil municipal de Montiéal.

-YORK. — La plupart 
maux déplorent le fait 
n reportera ne peuvent 
pénétrer en territoire 
rveillance russe. Cette 

de la Russie est en 
lui aliéner partout la

leterre 
ontente des 
-Unis
RES — La fin du prêt- 
pas fait plaisir i l’An- 

M. Winston Ctmr- 
particulier, ne s’est 
pour le faire savoir 

♦ion américaine. "Je ne 
foire, dit-il, qu’uno si 
nation — dont j’ai déjà 
I* prêt-bail était l’acte 
généreux de l’histoire 

— agirait d’une ma- 
*ussi rude et brutale 

arrasser un fidèle al* 
üé qui a tenu la forfe­
it que les Améri- 

Pféparaient leur propre

^glais comptaient sur 
•^éricaine, dit un jour- 
M°ntréal, pour recons-

sympathie des nations alliées.
Le NEW YORK HERALD 
TRIBUNE écrit à ce sujet: "Si 
les Russes coopèrent dans une 
certaine mesure, ils te tien­
nent cependant i l’écart et 
s’entourent de mystère. C’est 
la politique du gouvernement 
soviétique qui n’est pas faite 
pour créer la confiance entre 
les peuples et les gouverne­
ments. Les Russes ne nous 
laissent pas savoir ce qui se 
passe ches eux ... La démoli­
tion du mur que les Russes ont 
érigé autour de leur pays et 
de ceux que leurs armées oc­
cupent, est l’une des premiè­
res nécessités de l’avenir im­
médiat ..."

truire leur industrie et remet­
tre leur commerce sur pied. 
Mais "il y a tout de même des 
bornes à la générosité, surtout 
quand on traite avec un peu­
ple de financiers et de com­
merçants”. “C’est la fin de la 
guerre qui a surpris les An­
glais, plutôt que l’interruption 
du prêt-bail", a déclaré M. 
Leo Crowley, administrateur 
de l’économie extérieure des 
Etats-Unis. * i

975 nouveaux 
avions pour 
les E.-U. -

WASHINGTON. — Les 
dix-neuf compagnies aérien­
nes des Etats-Unis viennent de 
commander 975 nouveaux 
avions dont la capacité totale 
sera de 36,000 passagers. L’é­
quipement de ces nouveaux 
appareils coûtera $300,000,­
000. Avant Pearl Harbor ces 
compagnies n’avaient que 359 
avions avec une capacité de 
6,250 passagers. Ce nouveau 
plan prévoit l’érection de cités 
adjacentes aux aéroports, ce 
qui permettra aux passagers 
obligés d’y descendre pour 
mauvais temps ou autres rai­
sons d’y séjourner sans être 
obligés de courir à la cité voi­
sine.

Les nouveaux avions qua­
tre moteurs auront une vites­
se de 250 milles à l’heure et 
une capacité de 44 passagers.

Le pape demande un salaire égal 
pour un travail identique

Les femmes doivent recevoir un sa­
laire égal aux hommes lorsqu’elles ac­
complissent le même travail qu’eux.

DETROIT, 1 — Le Pap« Pk 
XII a rappelé de nouveau qu’au 
travail identique exige un salaire 
égal et il a iasisté poar que tou* 
les travailleurs catholiques ne fas­
sent pas' sealement parti des ■- 
nioDs ouvrières mai* qu’il* voient 
à ce que leur* union* ne devien­
nent pa* de* outil» aux main» de 
factiaa* politique*, noua rapporte 
aujourd’bai le WAGE EARNER or­
gane de L’atsociation of Catholic 
Trait Unionists de Detroit.

Le Pape parlait à prè* de 6,000 
ouvrière* de l’Union de* Travail­
leur* Chrétien* d’Italie.. “Ce n’eat 
que dan* let pay* ou l’Eglise est 
opprimée par l’Etat qu’un peuple 
mal informé peut croire que l’Eglise 
s’oppose aux réclamations des tra­
vailleur*, dit St Sainteté. Tout la­
vent qne l’Egliie est une véritable

alliée de* ouvrier* et qne *oa pro­
gramme locial e«t établi non pour 
propager la lutte de* claate» mala 
pour défendre le* légitime* reven­
dication* de* travaiUenn”.

Le Pape oe paria que qomxA 
minute* disant: “Nom voulons n* 
parler que brièvement de ces pro­
blèmes sociaux féminins." Ceci tuf 
interprété par plusieurs comme ai 
une encyclique serait écrite sur la 
sujet.

En mart dernier, le Pape dé­
clarait à une grande assemblée ou­
vrière que des salaire* inférieur* 
pour les femme* ne manquerai! pat 
d’augmenter le chômage chei leu 
hommes. Il fit alors appel à des 
salaire* égaux pour le* femme* ut 
les homme* quand les travaux exé­
cutés sont les même*.

Travail d’après-guerre
par le Commandant Caston Lavoisier

La guerre a bouleversé le 
monde, semant partout la ter 
reur et la destruction. Un pro­
blème capital attire maintenant 
l’atention de tous : la recons­
truction.

La France, qui a affreuse­
ment souffert de l’occupation 
allemande, rêve eHe aussi de 
la rénovation de son pays. Elle 
a l’ambition de rebâtir beau, 
grand et solide.

Le commandant Lavoisier, 
un Français, qui a séjourné 
quelques années aux Etats- 
Unis et au Canada, et qui a à 
coeur le relèvement de sa pa­
trie, rappelle â ses frères les 
riches valeurs constructives 
que possède encore le peuple 
français et invite chacun à *e 
mettre i l’oeuvre.

La première force construc­

tive, c’est la jeunesse. C’est à 
elle qu’incombe la lourde res­
ponsabilité de refaire une Fran­
ce forte et puissante. Sa tâche 
est grande mais elle réussira si 
elle sait utilise- les autres fac­
teurs de restauration : le tra­
vail, l’équipement, la produc­
tivité, l’efficience individuelle 
et collective.

M. Lavoisier a des pages ma­
gnifiques sur le Canada, "sur 
la jeunesse d’esprit, le sens

pratique de ce pays dont on 
ne parle jamais trop aux Fran­
çais.” Il voudrait que les sien* 
profitent de l’expérience d’en­
seignement technique et da 
résorption du chômage qui 4 
été tentée avec succès au Ca­
nada français en 1940. Il mon* 
tre comment la méthode pour* 
rait s’adapter aux condition* 
sociales françaises pour qu’ella 
soit vraiment profitable.

TRAVAIL D’APRES-GUER­
RE est un volume de 150 Ga­
ges, en vente dans toutes le* 
librairies au prix de $0.90j 
par la poste $1.00.

LE COMPTOIR NATIONAL Enr.
F.-AD. SENEGAL, président

Maison Canadienne et Indépendante
Fabricant* d'enveloppes, avec ou sans Impression*, 

en grandes quantités seulement

Tel: WAlnut 1137 1950, ave. Claremont
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Montréal, ludique* la sont portai»Pour

9 un. ms
U FRONT OUVRIIR I U».

EN SCRUTANT L’HORIZON.

. ^ -jjin mm iratiktiM A* U
* „ hSTm As " Aérètir, «—s U*

CmI Ai muta. es «si réponds*, sa Aékrt As J* 
j.g, j M (reap* As ms administrés «ai U sslio-
££«*£7»- <-

■MÜfaj rtadJ-t *’•*' P“ “W "
fott..^ c. *■.««- ~^r;

dre quiconque cornait /eh vient U msAs As 1s cals*- 

M sUra-courte.
Il l’est également trauvé as qaodAÎM frsaçsu 

Ae Montréal pose approuver h cosAaits du ■»« «
U capitals canadienne- Rka As ssrprsaaat asa pi» 
ki P» ,d parcourt habituelkment U MisAit quoti­
dien. Daaa as articls ta page éditoriale, aa ^docteur 
ée cette feuille abondait Asm k sens As «es conifères 
A'eapresaios aaflalae at aoa-catWëqae. La •
rMfaiae, ..su*»*. à k kunçrim: démucretre, 
liberté. N’exagérM» riea, perosaM m as scandoë.e 
de cette sasde anjeur/hui passée Asm Ws naeears, et 

patati et patata. _
UN AUTRE SON M CLOCHE 

Tsatoésia, es a’eat pa* R r,»UM *• Ssa ïaa. k 
cardinal ViBoaeare qri déclarait dans aa c*mm**i'

[ aaé récent: "On doit noter put les vêtements appetéi 
“shorts” ne sent pu ndmû par la décence chrétienne 

: a**, PM, Isa fieu* d’amaaeaaeal..” Cs n’est pas nsa . 
piaa l’epmkn As Souverain Pontife qui, sa actabrs 
1940 diairrr* k dévergondage aasdafae en csa 

ternes : “tien des éaaet léaaiaiaea tuhittent la !pr«- 
nie de la aasda, a*» iaaaasdaate, d'ans aaaaière telle 
quelles paraiaient n'sa même plat deviner l*incaBse- 
aance; elfes ont perds le sen* nelnae da danger, fW 
(iaef de la eindeitie." __

Reprenait k nka pensée sms ns aatre fanas,
I j a quelques mois à perns, k Papa cMseiHait aux 
catholique français: uAu nom do vos familles, affir­
mez votre droit aa respect de la morale dont Ut 
villes, aa respect du convenances dans les raes et Ut 

endroiti publics.”
DEMOCRATIE OU CAMPAGNE ORGANISEE?

Démocratie tant qa’sa rendra, liberté tant qu’on 
Tondra, *71 eat ane limit qu aucune forme de mode 
ne peat faire dépasser” — pear employer les paroles 
de Sa Sainteté Pis XI, aar es «jet — “ane limite aa 
deli de laquelle la mode devient une conte de ruintt 
pour rime de U femme et pour rime fautrui."

Assurément, ea partait da principe démocratie- 
liberté, cbscaa a le droit de choisir l’opinion qui ki 
sa, et d’agir en conséquence. Mais, à notre modeste 
aris, dans aa journal qui se prétend d’inspiration 
catboliqae, qui m croit destiné i des catkoliqaes, ce 
soit les directives de l’Eglise qui devraient prévaloir.

A moins que ce soit de ce jonraal que, le 8 jaia 
dernier, Son Eminence disait : "Il y a actuellement 
en notre payt non tellement une campagne de scan­
dale, non feulement del critiquet contre la clergé, 
mail autti une campagne orgahlsée qui te maniletle 
en certaint Initituti et en certaint Journaux "

DU SOLIDE
A k longue, Un chaque jour plusieurs joaimaax 

devient ans tâche fastidieuse, déprimante même 
Quand on y regarde d’an peu près, es roman-feuilleton

j. Alfred Hgrvioux

grisolle des passisM bornâmes i
santé, et k resta. Asie, ki et H, #wlq ua éclabck 

da bannit at da prapratt morale. EavWns Isa {ear­

ns solde, pabqalk savant am tiers à Majesties, h 
j«t csatins at à aa beat dosage, As cette aemritart 

assi fade qaTadlteste.
Heureusement que, de temps à antre, dea pièces 

de cbeix as rencontrent aa de rares fouilles Dim 
Aies s’entend, dent k misoa d’être consiste h ren­

seigner plain am rat lears lecteurs, ses pas à cher­
cher des paces ana mortels qai ■ alimentent pas la 
crèche da patron.

DU SUBSTANTIEL
Ainsi, à FoccaeiM da sacre de sm Exe. Mgr 

Marie-Antoine Roy, e.f.m., k “Devoir” nous servait 
des textes d'une richesse pan commise. Cek repose 
rmprit, ri enssmeatl, dm fadrim. débitée, h pkk. 
colonne par tek politicien do atiase «ae des dé- 
ckntioM aasai pompeuses «m mensongères, bien 
Murent, do csriams diplomates à trek an A quatre 
pois. Nom a’en venkns peur preuve qpa l’alkeation 
prononris par S. L Mr k Délégué Aperihobqne, 
lors do réroctioa eéficioUo Ai aeaveoa dkcèso d'Ed- 
maarina. Détacheas-sn, si vous k roules, quelques 
Idées mettre* see, qaelques-unes seulement faute d'es­
pace: Ae k première à k dernière, tontes valant lear 
posant d'or, si Fan peat Abu.

Deux opinions
"Eu offrant au Ficaire dn Chrial Tuttmeace de 

votre fidèle attachement," srpliqu» San EaceHenco 
aax heaves Acadiens, “v#ns ne pouviez mieux inaugu­
rer votre diocèse. Room — Ae lagpekr Mgr k Dék- 
pi _ Rmm n'a jamais oublié votre cher pays. Mime 
lortqme lu lient dn comammcatioas avec elle parais- 
talent brisés, Roam a said vos ancêtres sar les 
ehemitu de Tarif H detu Ut épreuve* angoissantes 
de U dispersion.”

L’exil! La ditpenion ! L’Histoire Aa l’Acadk n- 
manie an Aaax mata ! Et l’Eglke était là comme
. «___ ». -t------t||ffD9IM V “ipnilmvn I •••o

DE L'AUTHENTIQUE 
Et pins lein i "Dana ta pelenité unioer telle, U

mkterrompa s’avère, en peinture an
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Pape «’eut fail toot i tou, ea court do la 
cradle «ad t'achève. Cependant, laa aammit 
religion at de Tendre serial a’saf pus hésité i i 
cher me taatpegae acharnée coati* a 
Pontile. Il «amble qu’au peut détourner Prifeutim J 
public de Teeuere ti cherituhle et et fructueuse fcj 
Vicaire da Christ en f soeur de Fhumemté ses Ureal** 

Trais phrams pour résumer l’attitude réelle k1 
ticsB, su long dn coaélit dont ums soHms Psi An| 
chiqué, ni dn tronqué, ni du camouflé! Trois 
qni rendent un sm ckti ri net!

PROFITONS-EN
Pris, as* leçM ri an enconrefemest pet 

teas. "L’eUeckement i vos truddiout, Tamotr m*| 
la teinte Eglise ri votre admirable généralité 
k sacrifice, veas ont atturi le bonheur fan* lé 
survivance ri les trésors /au riche déve/eppew*| 
rEglise, eu effet, te fortifie per Topposition it i 

’adversaires, et per Tamour de tes fidèles, 
les farts cessent de te montrer, Dieu tu lèse et i 
phe pur ceux «ai semblent petits et fniblts. L’Ef 
ulert punit plut dMue et continue te
«JelnelmmovfCsOI lu Bon»

Sachons appréckr notre boahaur /appaitmkàl 
vraie, h l'urique bergeriu. Priens k CM qpe
têt t k punk da Ignsar : “Il y i

____ * Alors, mais
s surir sut tons frère».

La J.O.C. école de chef
A l’Instar do sa seoir dn Belgique, k J.O.C. 

çaise peeebde détumnis ma maityraluge. As fsr i 
à mesare qpe so dissipent les pensrières m 
k tenrmsnk, Am noms As vnüknts viennent si 
re h es livra /n», an lettre. As fan ri As sang.
Aa béres tombés, les smes à k main, face èkl 
noms An jeuM. gens, hier pleins Ae vk, 
ls ]sa<k An msqnis; nonu /spètres dent les 
enrichissent k sel allemand, victimes immolsi 
haine Ae ls foi par des bratm h face /homme.

SANG DES MARTYRS
A ces derniers, martyrs abscars de l'aposteUt I 

que, répèteepst de France vient de rendre ns gk 
témoignage. Le grand quotidien catholique de
k "Croix'', numéro An 2S juilkt, k transmet sa I 
mes non éqrivoqnes: “L’Aitemblée des cardinal! 
archevêques de France a apprit avec émotion le i 
gniliqne travail d'apostolat chrétien accompli i 
toute T Allemagne par de nombreux militantt it | 
l.O.Cy et des outres mouvementt d’Action cs 
que auprès de le matte des travailleurs bandait i 
mû au travail forcé. Elle rend un pieux homos*! 
la mémoire de tout ht epôtret de la J.O.C. tri 
été emprisonnés et torfarés pour l’unique mold 
s’être montrés ht témoins fidèles du Christ datt “ 
Allemagne organisée par le nazisme.

SEMENCE DE VIE 
“L’Assemblé souhaite vivement que cet JocisttiJ 

let autret militantt qui viennent de rentrer «ri 
avow échoppé i tous les périls, et te tant rtvMttl 
Jeune» chefs intrépides duos des circonstancrs » 
dits, soient entourés de sollicitude psrticaM» 
est hautement désirable qu'ils se ooient 
chargés de responsabilités I la tête de» un*"1 
r Action catholique et que ne soient pat peri«J“ 
le dispersion et rinaclioité, Us fruits d’an» '< 
ce apostolique tl chèrement acquise.
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UN HEROS DE LA GUERRE DU PACIFIQUE
CMMMndant suprême
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Ma«ARTHUR TIKT «A PAROLE !

DEPUIS 1942...
Le 17 mars 1942. Douglas Mac- 

Arthur se rend en Australie d où 
il exercera ses fonctions de géné- 
ralisme des troupes alliées pour le 
Pacifique. Il laisse son commande­
ment des Philippines au lieute­
nant - général Jonathan Wain- 
wright. Les jours sombres ne, sont 
pas finis. Bataan tombe, mais le 
courage de Mac Arthur tient t »n. 
Avant d’abandonner les Philippi­
nes ses soldats écriront, sur Hle 
Corregidor, une des plus belles 
pages de l’histoire militaire des 
Etats-Unis. Bien plus, durant les 
incessants assauts nippons sur cet­
te forteresse américaine, alors que 
la marine japonaise vient de. cou­
ler les croiseurs “Dorsethire” et 
“Cornwall” et le porte-âvions 
“Hermes”, MacArthur ordonne le 
premier raid de la guerre sur 
Goya. L’espoir renaît dans le camp 
allié. La Birmanie pourra tomber, 
les Japonais pourront envahir les 
Aléoutiennes, les nations unies 
savent que MacArthur garde des 
réserves, qu’ils saura attaquer, au 
moment voulu.

Et MacArthur ne déçoit point 
les espérances des pays qui lui ont 
confié le commandement. Les re­
vers sont finis, La grande épopée 
des victoires du Pacifique qui con­

duira à la Victoire est commencée. 
C’est d’abord, 6 juin 1942, l’écla­
tant triomphe de la flotte améri­
caine qui, à Midway, coule à l’en­
nemi 4 portes-avions, 2 croiseurs 
lourds, 3 contre-torpilleurs, 1 
transport et lui avarie 8 navires. 
L’invincibilité de la flotte nippone 
s’avère un mythe. MacArthur lui 
tend de nouveau un piège près du 
Cap d’Espérance. L’ennemi y perd 
4 croiseurs et 4 contre-torpilleurs. 
La marine militaire de MacArthur 
ne rencontre plus qu’une bien fai­
ble opposition. La victoire de Gua­
dalcanal, l’action de nos bombar­
diers dans la mer de Bismarck lui 
assurent une supériorité incontes­
tée.

Les Alliés peuvent, à leur tour, 
opérer des débarquements, re­
prendre les territoires que l’at­
taque sournoise des Japonais 
leur avait enlevés. Une à une 
les Aléoutiennes célébrèrent leur 
retour avec les troupes du général 
MacArthur. La nouvelle-Guinée 
change bientôt de maître, les Mar­
shall sont occupés, les Britanni­
ques reviennent en Birmanie.

Devant ces revers Hideki Tojo 
et son ministère remettent leur

démission à Hiro-Hito. Le Japon se 
sent vaincu. Août 1944, Guam lui 
échappe. Puis les Américains sont 
aux Philippine. MacArthur n’a­
vait-il pas dit qu’il reviendrait? 
Tout va de mal en pis pour l’em­
pire du Mikado. 5 avril 1945, laI 
Russie dénonce son pacte de non­
agression avec Tokio. Le succès-1 
seur de Tojo démissionne à son 
tour. Les revers se succèdent pourl 
l’armée impériale. Bornéo est en­
vahi par les troupes de MacArthurl 
19 juin 1945, la baie de Tokio est! 
bombardée par la flotte américai­
ne. La fin approche. La Chine, les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagnel 
somment la Japon de capituler. Hi­
roshima et Nagasaki sont effaces 
de la carte par la bombe atomique 
La Russie déclare" la guerre ai 
Japon. Tokio ne peut plus temrj
Tokio se rend.

Le courageux, l’indomptable 
MacArthur triomphe. Son nom est 
devenu synonyme de victoire. Sul 
lui repose la responsabilité desij 
gner la paix et d’assurer la dom> 
nation alliée en territoire japonais

Et voilà terminée l’épopée glo 
rieuse, “l’histoire d’un héros del1 
guerre du Pacifique”, l’épopée^ 
MacArthur.
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DCS OUVRICRS

FIOCHON. *•

Ucl*«ede*“pe.decolbt’’, l«
ouvrier*. Il est donc UwtiU 
d'allonger la préneUH*» <• 14 
famille dont ils ** «••••** 
a»i cette page dn FRONT 
OUVRICR.

Ajoutons, cependant, pour 
plut préciser, que F’pa et 
M’maa Fiction, piochent en- 
aemble depuis une vingtaine 
d’années. F’pa, camionneur ro­
buste et honnête, aux airs ras­
sasiés ... disons pour être cha­
ritables et surtout plus francs, 
parfaitement redressé, depuis 
longtemps du quelques tares 
dont il n’est plus jamais ques­
tion.

Toutefois, M’man Fichon 
porto encore sur son visage 
pâlot et fatigué le souvenir et 
la marque des scènes occasion­
nées par ces gros défauts; ne 
dit-on pas dans le voisinage 
qu’elle fut l’héroïne d’une 
vieille bataille chaudement ga­
gnée.

En plus, il y a Kikine, la 
joline grande mince de dix- 
sept ans, qui aura pour sa vie 
à supporter b triste héritage 
d’un caractère mal formé par 
l’exemple de long* et grands 
combats; enfin, b benjamin, 
Nénesse. âgé de onxe ans, que 
tout l’entourage préfère voir 
dormir.

'ay
" y pot*. ll&puc. . NÊrteiae

a*//..tous di'oits àlf. Te P induction résewx* .. \

U son de PIOCHON «es cmu des entiers. - WÊa teres eflicht. 
Accidents, triste sonrenirs, - Stèse de fmBe. - Hs ont ru k YA- 

BIT. — Scrupules de M’uni — La leçon de NU*. .
(par Paul LEDUC)
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jette un regard vif sur b c* 
mien pour se rendre compte 
que les gardet-boee sont lè et 
ce faisant, elle analyse minu­
tieusement l’haleine de son 
époux. Question de vieille ha­
bitude, on ne sait jamais .. • 
Il y en a tellement qui s’appli­
quent è ne pas démentir b 
y jeux proverbe ! Alors, pour 
F’pa Fichon qui devine tout,

_j phrase qui b caractérise: 
U a un devoir de petit gars è 
accomplir :

__F’pa, Kikine a essayé des
culottes après-midi !...

Et il n’a pas eu b temps de 
terminer son reportage que 
Kikine lui coupe b parob en 
lui flanquant une grosse carot­
te sur b nuque . • « M man

IY

finit-il.

pos” è raccommoder... Et 
v’Iè-t’y pas qu’au bout de trois 
quart d’heure, j’venais à pei­
ne de finir, qu’j’entends crier 
mes “criatures” qui s’en 
v’aabnt è grand galop vers 
moi... j’en croyais pas mes
y aux... et il éclate 4* ,^r*‘ 
Mais ses éclats sont vite cou 
pés par la voix de M man Fio- 
choe qui lui crie ;

r r -r

ry
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kCCIDENTSP... 
rRISTES SOUVENIRS

Il est cinq heures moins 
luart de l’après-midi at cou 
trairement eux habitudes de la 
maison, on entend tout4-coup 
ronronner dans la cour, b mo 
leur du camion Ford, “gagne- 
pain” de F’pa.

__Qu’y a-t-H, un accident?...
s’écrie M’me Fiochon, tout ex­
citée. n’attendant jamais son 
homme que tard pour b sou­
per. Inutile de questionner, 
monsieur Fichon rit trop pour 
répondre...

Nénesse est lè tout près, 
complètement figé, pour une 
fois, de voir son père aussi è 
bonne heure et d’une telle hu­
meur. Kikine est è l’épicerie.

Mais M’man Fiochon qui en 
• vu bien d’autres s’est ressaK 
aie. S’étant approchée, elle

ces Inspections suspectes quoi­
que bien motivées, ne font 
qu’ajouter au déjè drâb qui 
remplit son cerveau. Kl *’N 
en reprenant tout son sérieux 
è deux joues qu’il lui erit :

—Crains pas, vieilb! l’sais 
ce que tu penses, rassure-toi. 
Cimiquière de ftoconsec !...

C’est son plus gros patois 
depuis nombre d années. Et 
toujours en riant, mais un peu 
plus jaune, il s’installe carré­
ment sur pue chaise de b cui­
sine, comme b font nos bons 
Canayens, sens d’avant der­
rière, et bien accoudé sur b 
dossier, la pipe è la main, re­
gardant sa femme bien en 
face, il commence son histoire 
lorsque ...

SCENE DE FAMILLE
Kikine entre en coup de 

vent, comme un bolide, les 
bras chargés de victuailles. Elle

Fiochon, exaspérée et à bout 
de patience, s’écrie è son tour: 

—Laisses donc parler votre 
ou bien vous vous cou 

chores sans souper, espèces 
d’insécrabbs ... Fuis se tour­
nant vers son mari «

__Vas-tu finir par nous U
raconter c’t’histoire-là ?

—Flocon soc! dit b pèrq, 
bien sérieux. Tu sais qu’j’de- 
vais albr conduire è b plage 
“Mille fun’\ c’faprès-midi. 
dix-sept jeunesses, des “cria­
tures’’ de b “Fabrique de gom­
me è mâcher” ... et il éclata 
de rire. En arrivant è que’ques 
arpent* du p’tit village 5t- 
Bonsens, dans l’petit détour, 
j’ai eu un “fiat” et j’avais pas 
d’r’change. Ça s’annonçait pour 
être long... Alors mes pique 
niqueuses ont décidé de ne pas 
perdre leur après-midi et d se 
baigner dans la p’tite baie du 
lac Bonsens , j’m’en sus p "

— Eh! qutes fatiguant On 
va-fy finir par tout savoir?

revient du marché. En Taper | occupé, j avais asex des ’tri

ILS ONT VU LE “TABLE”
Quant aux enfants, b récit 

les a presque paralysés, ils res 
tent muets... Quelle belh 
aventure! Ce silence redonne 
la parob è F’pa Fiochon qui 
continue :

—Ftoconsec! qu’j’me 
en bs voyant venir au grand 
galop, toutes en costume 
bain et bur “butin” sous b 
bras. Y ont-y vu T “yable” ?... 
Mais non, j’me suis vite aperçu 
que c’était les jeunes gars du 
village Bonsens qui croyaient 
l’avoir vu ... Le bédeau puis 
le maire de la place étaient de 
la partie. C’est que ces demoi 
selles avaient été s’balader en 
costumes de bain dans I ras- 
tau rant du p’tit village Bonsens 
pour se rafraîchir Te gosier ... 
Tji comprends què ça montait 
dans Tcamion .. • |’»i P**

SCRUFULES DE M'MAN 
Mais M'man Fiochos, 

tentent, s'arrête. Ella 
se rendre compte de il 
de l’aventure, et regarda* 
homme eu face, ell lui 

—Tu m’avais pas dit 
prom’nais c’te sorte d* 

i dans ton camion !...
—Ben! m’as te dirt, 

Fiochon en forgeant tta 
ment de défense... 
étaient habilbes quasd 
parti! Et puis quand elles 
revenues au grand gf 
devant de mon camus, 
avaient l’air d’une 
sauvagesses enragées, 
pour faire peur au ‘‘y 
elles criaient è faire c 

Hres” ... C’était pas 
voir, je t’assure.

i LEÇON DE KIKINE 
Nénesse qui n’a pat 

un mot depuis le con» 
ment, dérange sans It 
l’enquête qui parait m 
Il pousse une petite c* 
son aussi naïve que 
polie:

-F’pa, dit-il, ça d 
comme la fois que row 
d’là misère è monter les 
dans Tcamion...

—Chut! on dit 
pas poli, reprend M’ 
un sourire.

—Elbs étaient bin 
fines que mes veau*. 
F’pa Fiochon. Elles ne 
pas fait prier pour s’en 
Montréal.

Et content de sa F 
un clin d’oeil i sa 
s’éclate de rire en di

—Vieux bouingre, «

Seule dans un coin, 
est rêveuse.... C’est 
culotte que Nénesse b* 
essayer dans Taprè* 
rien d’autre qu’un 
quelle s’est acheté en 
te ... Alors Kikine ’ 
barrassée et inquièt* 
tel récit, lentement, 
è sa chambre pour 
eh pièces sa précie*** 
sition.

La peur a ça de b**


